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le problème de la succession se posera de toute façon : pourquoi le suffrage 
universel ne prendrait-il pas les devants ? 

"TOUS ' a la · Mutualité Jeudi 25 Octobre . 
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L'horaire de papa 

L 
A Ca.isse Nationale de Crédit 
Agricole est en émoi. La cause 

. en est une note de service rap­
pel.ant au respect de l'horaire. Ce 
n 'e-st pas que le temps de travail soit 
plus long d0.ns cet établisement. Mais 
une coupure de 2 heures pour le dé­
jeuner oblige un grand nombre 
d 'age11ts à un éloignement de chez 
eux de 8 à 20 heures. 

La suppression des dérogations 
jusqu'alors 0.ccôrdées à ceux que cet­
te , situation gênait. vrJ lment met• en 
lumière, de façon par ticulièrement 
b1;utale, les effets désastreux du sys­
tème : parents obligés de laisser de 
jeunes enfant5 devant l'école encore 
fermée, impossibilité pour beaucoup 

· de faire Jeurs provisions . à proximité 
de leur domicile, obligation pour cer­
tains banlieusards de renoncer au 
train conmiode et d'en pren<:lre un 
plus w.rd ; sans parler des inconvé­
nients communs à tous, tels que ren­
rossement dans les métros et trains 
bondés, l'attente démesurée à l'au­
tobus, les embouteillages. 

Payer d'un surcroit de fatigue, d'un 
<'lérèglement complet de la vie fami­
liale une coupure de 2 h eures pour 
un déjeuner généralement exp-éclié à 
la cantine en 1/ 4 d"heure, c'est lourd. 
La grande 1110.,se du personnel estime 
que les conditions de vie actuell es et 
notamment le fait qu'on se loge de 
plus en plus loin de Pa ris imposent 
l'abandon de « l'horaire de papa ~ 
avec ses 2 heures de déjeuner au pro­
fit du système dit de la· journée con­
t inue avec pause-casse-croûte com­
prise dans l<:? temps de trava il. 

Le syndicat C.G.T., qui préconise 
cette solution, souligne également que 
les conditions de la vie nioderne im­
posent et permet tent tout -à la fois 
une large réduction de la durée du 
t ravail metlant ainsi à l'ordre du jour 
la semaine de 35 heures en 5 jours. 
Si ce problème agite actuellement de 
façon très vive le personnel de la 
C.N.C.A., il ne lui est sans doute pas 
particulier.- Ainsi nous a - t-il paru u ti-

Il n'est pas impossible. en eHet, que 
beaucoup de lecteurs dn ~ F'igaro 1> 
ne penchelJt Jinalement potu· le 
« Non » puisque M. Fro.:;sad ;:,rend 
la peine dïncliquer que cette co.iJHion 
se fera sous le signe de trois flè::hes 
avc-c la devise << Non ~ : ce qui d-e­
vrait horripiler son lecteur-moyen. 

Il y a donc du Machiavel clans ce 
c cavalier seul l>. Il a d'ailleurs signé 
ce programme de fian taisie : « pour 
çopie conforme :>. 

GRA·CE et le camping 
. . 

P 
OUR certains, la guerre franco­

monégas que sera effective. Ce 
ne sont que des brui ts. La prin­

cesse Grace ét.ait à Paris pend0.nt que 
la propriété de 150 hectares qu'elle 
possède sur la Cô(;e d'Azur (« Mona­
co 1> ) fa isait l'objet de discussions 
vives entre. ses fotendants et les re­
présentants du fisc français . 

Grace es t en, effet une propriétaire 
originale. Elle loue son terrain à qui 
veut le louer. Or, ne le louent que <:les 
sociétés commerciales de tous les pays 
qui désiren t échapper à l'imposition 
de Jeurs bénéfices p,ar leurs fiscs na­
tionaux. En effet, le terrain de Gra­
ce ne paie pas d'impôt. Ainsi « Mona­
co :> es t devenue un vas te terrain de 
camping. 

.-: .. 1 

le de le signaler à nos lecteurs et 
prim:ip-alement à nos camar-a·cles ,., 
fonctionnaires. i... 

Le rêve 

LU dans « Forces Nouvelles ~, 
sous la plume de J e0..n Teitgen : 

c J è ne peux m 'empêch er de 
rêver à cette définition (la nôtre) 
de la <Mmocratie : l'organistition 
sociale qui tend à porter au maxi­
mmn la conscience et la r esponsabi ­
lité civù1ues de chacun ~-

Sans discuter sur la propriété des 
termes : Oui. · 

Mais pour faire quoi ? 
C'est là où le rêve nous semble 

précisément s'installer. 

"Figaro" seul 

l\ïl° ANDRE FROSSARP, qui fait 
'I « cavalier seul », tous les 

• jours dans sa rubrique hu­
moristique de la première page du 
" Figaro », a présenté à ~es le~teurs, 
le -progi·.amn,e du nouveau parti qu'11 
vient de découvril· : le parti <t socia­
dépulairadlcal i>. 

Il craint beaucoup que so1'1 · pro­
gramme ne soit ' flou. Il' rend plus 
claire sa. pensée, en présentànt ce 
programme sous une forme joviale ; 
l'enseignement serait « llbraïque :r, , 
Son principe : la <i Jaïclerté r,; L'éco­
ni:nn.1~ : . c marxopitalismè_ ~-. · 

: . \ 

C()URRIER DU: P.S.U; 
Nô 21-22.'2s 

40 prtgce 
Eltmcu ts· ' chi 'pro­
gramme élnborl:11 par 
re Conecll , Nnt.lonnl 
(30 Julu~ter, Jujl!~t). ' , .. 

Tex tes . de bases 
POW' , le Congréa 
Nntlonnl. .. \ 

, J;'&.'1(8"'1'.LAIRE · 1,50 Jo;Pi 
. Paiement· à la cœmnan'de . ' 

C,O.P. T.8. &8-31-416 Paria 

·>t'. . 
, , :Str0:,.;,t1j 
' ' -~«'~--•·· 1 ··., ~: ~ •. ;..,,~ 

·~ 
Cr1.F .P .) 

Grace: Une propriétaire originale 

Comme Jes vacances des campeurs 
très nombreux (leurs tentes dissi­

mulen t la villa de Grace) - se pro­
longeaient depuis 1861, le gouverne­
ment de la France a demandé à Gra­
ce, en 1951, de régulariser la situ0. t.ion 
fiscale de ses locataires d'occasion. 

Le beau temps les retenant plus 
lo!1gtemps qu'il n 'était prévu sur la 
Cote, il fut décidé qu'un bureau de 
p erception français ouvrirait désor-

' m ~ls ses guich ~ts. à Mo110.cp niême, à 
tous les revenus de ces campeurs. 

De son côté, Grace augmenterait 
son loyer. 

Gr.ace aimait bien ses campeurs. Le 
fisc français lui avait fixé un délai 
pour se décider. Ce délai expire sans 
qu'un accord soit intervenu. Nous 
lff110ro:\)s _ l'origine de la difficulté : 
c ~st une affaire de famille. 

' La · blancheur. U.N.R. 

M DE GAULLE va librement 
• faire . vot,,er les Français pour 

le om avec toute la radio et 
toute la télévision. 

Un mois plus tard, nos députés 
'!J.N.R. vont se présenter devant leurs 
electeurs. · 

. ,Vo!là c_omment on prépare de bon­
nes clect1011s dans l'Oise : 

. r .. Dis'tribution de Bananla par ton­
. nes. 2. _Tombola : Dans le canton de 

Nenllly - sur - Thelle, à l'occasion 
d_'une f~te à Chambly (M. Quen­

.. . tie,r, ipa1_r,e, çonselller, général, député 
U.N.R.), une tombola est organisée. 

.. Chaque carnet de 25 b!llets à 0,20 NF 
.. donne comme lot minimum une bl­
cycJet,te. · !Les blllets se- sont enlevés 
comme· des petits pains.) · 3. Colis aux 
vieux. 4. Voyage au Bourget. 5. un 
'POSk de téléuision par commune dans 
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. . B a1wais-Norcl. 
la ci rconscnvtw n •!le _e de toutes 
6 Un anosao-e sy.üematique . · 1·a rc 

· "' · de tir a ' les. sociétés de pompiers, . · a eau-
L - • 1~ gymn-ast:que a • c e rnusi:;iu., c - . . cl'lwnneur a 
vais- N_ord. 7. La F,egwn; , . 1 cle For­
M. B 'UlSSOIL, conse~/lel , gc'.ICI f" canton 
mcrie. Tous_ le? el_ecteuis c u un nu­
ant reçu une111v1tat.wn porta!lt •de la 
méro- Le jotir de J,a remise tuite 
Légion d 'honneur , tombola grfi11~0a 
avec ces numéros. Lots : u 71,e et 
1000 · 50 Mobylettes. c11nmpague 
ma ngeaille à discrétion. 

J '•en passe et des. meilleurs. , . 
. . az•lt députe · Qm paie ? M,. pass •· , r i-

U.N.R., avec notre_ ar~en~ q~ con\ui 
bu.ables puisque léi; V gen~~e~ts~tiles 
commande des. av.10ns aussi ll1L la 
que des lance-pienes au temps de 
guerre atomique. . 

Avec l'U.N.R., vous aurez 1t!i réfé- . 
rendmn vous aurez des élections les 
plus prdvres du monde. 

Curieux, curieux 

A 
l'Ecole Normale de Versaill_es, le 
sous-directeur a propose un 
curieux devoir d'étuèes aux 

jeunes élèves débutant.:. P résenté sous 
forme de questions. 

1) Si vous étiez à l'é tranger com­
ment qu0.lifie,riez-vous ·,otre gouver­
nement? 

2) Quel est le trait fondamental cle 
la société fr.aJ1çaise d 'aujour<:l'hui ? 

3 ) Expliquez ce qu'appareil signi­
fie ? 

Cette dissertation indiscrète sem­
blait plus destinée aux servi-ces de 
M. F rey, qu'à ceux de l'enseignem ent 
laïque, publique et rép~tblicain. Sans 
doute s·agissait-il cl\111 sonda ge 
d'avant référendum. 

Du bien 

1T L est bien réconforœnt dans ce 
((j_ monde des affaires où tout est 

intéressé, d'assister à tm tel 
m ouvement de générosité J> . 

C'est la XIlI' exposition 
Ca:deau de ]'Entreprise i>. 

« Le 

« Hélas ! il ne s'agit pas de cela 
et_ le vieux dicton populajre « les af­
fa ires sont les affaires :> trouve ici 
sont vér lt.able sens l), 

Celui- ci : 

M. P alri~k Boucher qui comparaît 
cette semaine au bas de l'article inti­
tulé ." Générosité fonctionnelle J> clu 
numero _ de « Forces Nouvelles~ (heb­
domadaire_ ~u M.R_.P.) , · devra, sans 
doute s,e res1gner tre? !Ï~ à c e grand 
m~uvement. ~e Cup!d1té Universelle 
qw ~ _e~trame, depms toujours, l 'hu­
mamte a sa perte. 

La ' greve morte 

1::) REMIERE! rétjni_?n dimanche 7 
octobre, a « l Hotel Lutéila J> de 

. la Conféclé: ation des Syndicats 
llbres pour l'U111on de l'Europe l> . 

« Aux Ecou tes » expose que cette 
ré~nlon est le signe cle l'intense be­
:::0111 de . re~ouvell~ment, éprouvé par 
les syndicalistes refléchls , . 

,. N_ous , constatons qu'ils ont pris 
11dee d Europe pour axe d'"ct· « Qu'1 1 ~, 1011. 

. 1 s se veu ent davantage cons -
tructeurs que revendicateurs. » 

-~ou~ r egrettons « qu'Jls estiment 
penme le recours à la grève et 
la « notion de travail bien rémun~~~ 
passe avant celle cle travail llmité e 
Nous comprenons alors « ,. . J> . 
v_eulent totalement étrangers qu ils se 
tians politiques l>. Qu'est-ce aux ,op­
tion ~oil tique, en effet, pomi~ft \ ac­
appo~ ter que leurs patron a t.s 

11 1
eur 

accordent ? e eur 

fi Alors pourquoi ont-ils besoin d'af 
rmer leur liberté ? Ils sont c llb -

disent-ils. res >, 

Mais de .Quoi ? De l'usage de ·'eur 
week-ends ? • 

:&!t-ce si 1IÛI'? 

. ' électrons a 
(suite) 

Les 
R. T.F. 

la 

ES télUpec_t:;_teur_s n~ sont pas 

L tou- o.es b eru-ou1-ou1. Un grand 
no~bre cl',e.n~re e_ux .s_emblen11' 

. de' •·i<lés à etre c1es bénl-non-
meme ~ • ff t e l cU n parait en e e , qu , e mar 
~ 0~·ctabr~, après le -disc~s radJo­
télévis~ de FoucJ:et, « -~rustre de 
rinfomTation » 1szc) • .1~ ~-e ,_e;::,~one des 
journaux parlés e t tèlev1ses etait en-

<A.F .P .) 
M. Christian Fouchet 

combré par ies , appels des téléspecta­
teurs. 

Ignore- t -on à la R.T.F., disaient-ils 
en substance, que la camp:1gne élec­
torale ne commence que le 28 oc­
tobre? 

Un correspondru1t aurai t même de­
m a nclé lui a ussi à bénéficier des on­
des pou.1· faire connaitre son point de 
vue, « estima11t que M . Fouchet mi­
n istre renversé, n'était plus qu•u'n ci­
t oyen comme les .autres ». -

-0-

On a vu que J.e P .S.U., n 'ayant pas 
~n, « group_e parlementaire constiitué 
a l Assemblee nationale ru au Sénat> 
s1: ~rouve éliminé de la campagne d~ 
referendum, n otamment à la R.T.F. 

On pense, dans ces conditions que 
M. F ouchet ne m .a n q u e r a' pas 
d'exempter )es membres du P .S.U. de 1.~ taxe r.adiophonique sur présenta­
t ion cle leur carte du Parti... 

/ Le billet de Jean Binot : 

L'INTERIMAIRE -

Çtl Y est I Le record détenu 
Par l'Information _ à sa­
voir le nombre des excel­

len~es qui se sont succédé au Jau­
teml. ~e'.!'uis 1958 - vient d'être 
pulverise par l'Educat ion natio­
na:e .. qui touche ces jow s - ci son 
hmtieme titulaire ! 

m L~_quel_ n~ veut être qu"inté~i­
au e, ainsi qu'il sied en· wte éuo­

<n:e de_ !tabilité, de continuité, 
dG. a~donte... Berthain, Boulloclie 

mllaumct D cbre· so· • . , ' z-nzenie 
ces_ deux-là. en qualité d'cx·t,·a 
~UJ . • -

oxe, Paye, S1ulrecw . et ·de 
nouveau Joxe ... Marr<F;e pi:r 
sonne? -

De. ,ce train, il Y en eu r .. 
ncuvteme cl'ici la 1· l .' a ~n 

. . . m cc l annce 
ce_ ~u~ ctciblit l a moyen ne de lon~ 
gevite ministérielle . . 

• (t SIX mols 
pow les successe1us clc Fon ta net 
sous lCI présente monarchie. , 

Un homme cl'a/Jaircs vo;,s . 4f 
rait qu'un , t . -

c e11 reprise capable ·de 
ch,anyer <le patron deux ' /ois nm 
est une curieuse entrepri.se - : dl­
sons Plus tristement q"'en vtJrllé 
cc n'est Plus seulement l e m lnfs: 
t~·e qui est intérllnatre, mats l'fns­
tit~tion eue - ,,ihne, incapable 
qu elle est d'organiser des ~­
nœuvrea 4 gra,uJ •Pectacl.e_ • 
(IUl est tout de mime de lJJ • ,,_ 
vue. 



Le PIUS 101 ·_sera le ·mieux 
-COMME on .pouvail s'y alle1idre, Je 

grand argument des propagandistes -
<Les « oui », c'esl l'épouvanlail du 

départ de cte GauHc. Lui-même . a indiqué 
cc thème de campagne à la fin de son allo­
culion du 5 octobre. De puis, ministres el 
leaders U.;\I.Il. le reprennent les uns après 
Jcs autrès. D'ic i au 28 octobre, on nous le 
répétera 'sur tous les to·ns. 

Personii·e s,ins do ute, iJ. l'exception des 
mysliquci; du gaullisme, personne ne croit 
plus que Ja France soit vouée au x plus ter­
ribles cn las lrnphes :rn cas où de Gaulle 
r eto urnei·a il .'t Colombey-1 ;.:s-Deux-Egliscs. 
Mai s 1·a rgun1ent porte dan s 1::1 mesure oit 
l'opinion r ccloulc que le succès des « non » 
n'ait d 'illllre résulta t q ue le relour ü cl'an­
ciè1111es combinaisons dont l'hi s toire de la 
IV' Répu IJI iq ue a prou ré l'i11coJ1 é rcnoc, 
l'impuissance et la fragilité. Que l'on 
lrouve 111èlés, pour répondre << non », les 
nos l:-ilgiqucs de l'Algérie française, les su1·­
vi vanls du poujadi sme, le · co1iservalcurs, 
cl Ioules les forces dl'.·mocraliqucs, ccl::i n'a 
en soi ri en de déconcertant : ü fo rce de 
tromper loul le m onde, on f init par avoir 
t o ut le n16nde contre soi. C'cs l de Gaull e 
seul qui esl responsable de celle conjonc­
Li on. Aussi l'a rgument cléjü :,ncien: « \'ous 
vo lez co111mc !'O.A.S. », n 'a-t-il aujourd'hui 
plus de fo rce. 

l\foi s il es l vr:1 i q ue pour donner ::ai 
« 11 0 11 » les plus grands ch;lllcC:. rie succès, 
il fo11l m ontrer :1 11 pays que le dér :1rl de 

. de GauMe n':t pas nécessairement pour con­
séquence le Yide poliliqi.1c ou le retour en 
arrière. Tel est le sens des · propositions 
clu P.S.U., qui ont été · présentées dans 
noire précédent numéro. De récentes rnani­
l'esl:ttions dans le pays montrent que ces 
propos il ions répondenl à l'allcntc des 
masses populaires. 

Contre la propag:-inde gaulliste, les lea­
ders des partis qui onl renversé le gouver­
nement Po111pidou n'onl au contraire 
trouvé qu'une bien faible parade. Si de 
G:tul1e esl ballu le 28 octobre, disenl-ils, 
il doil rester en place el, en bon tkmocrale, 
s'inc liner cle,·ant le Ycrdicl du suffrage 
universe l. 

Il est forl douteux. qu'eux-mêmes pren­
nent l' argu111cnt au sérieux, Tls savent 
IJien, co111mc tout le monde, que de Gaulle 
n e s'accommorl crail pas d ' une telle situa­
tion. P uisqu'il s sont ::rnjourd'hui contraints 
de r econnaître que Je référendum du 28 oc­
tohrc, ,pl 11s encore que les précédents, n'es t 
ri en d'autre qu'un plébiscite, ils ne peu­
ven t s ':1 rr(·t er il mi-chemin el doivenl ac­
cepter les conséquences logiques de leur 
nouve lle :1llilude, c'est-il-dire eng:1gcr le 
cornbal conlrc de Gaulle lui-111ême. et con­
tre son sys tème. Bon gré, 111al gré, ils y 
sont conduits par les événements . 

D u reste, le maintien au pouvoir de de 
G:11illc, f[Uelles qu'en soient les conditions, 

même avec une majorité de c·oui >, c'est 
la pilles 1n~uvaise ,des solutions.· Le succès, 
si faible fut-il, encouragerait de Gaulle à 
poursuivre sa lutte contre les partis, con­
tre les assemblées parlementaires, et, par 
la suile, conlre Loule forme de représen­
lntion populaire. Lui aussi s'est condamné 
ü ne [las s'arrêter à mi-chemin. S'il resle 
au pouvoir, il ne pourra pas ne pas entrer 
en confüit permanent avec la nouvelle as­
semblée, oi.r les <Z inconditionnels> seront 
moins nomhreux que dans l'Assemblée 
dissoute. Ce n'est p:ts /1 111011 âge. disait-il 
il peu près en mai 1958, que l'on songe 
il commencer une carrière cle dictateur. 
Admettons la sincérité du propos : il n'en 
r este pas moins que sa conception du pou­
voir, son affronlemenl :1,·ec les partis, le 
conduisent nécessairement à :1ccentucr Je 
caractère autoritaire de son régime. Il esl 
p ris clans l'engrenage qu'il a mis en mou­
vement il y a quatre ans. 

Il foui épargner au 1>ays celle longue 
crise el une séri-e de redoutables secousses. 
Depuis longtemps on répète que la dis1l:1-
rilion de de Gaulle [>Osera un redoulahle 
problème de succession. Mieux vaul encore 
le régler au 1>lus vile, et, puisque l'occa­
sion nous en est offerte, par les suffrages 
populaires, plutôt que clans la surprise el 
la confusion. Il faut dire non à de Gaulle, 
et lout de suite. 

Robert VERDIER. 
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La 
P

ARLANT à Ne m •illc - sur - Saône 
([U,ôue), di,nanehc 14 oc1obrc, 
.M. O:rnicl Maye r. p r-és itlcnl de la 

Ligu.o des Droits d e l'l·l o n1111c, a tlé­
dal'é : 

« Notre « 1w11 >> 1(1I rie u d e co1111111111 
llvec celui ,le ['O.A.S. et ,Ir., mlve rsnires 
rle fo Rép11b/ique. Il doit ,leveuir rm 
« 11011 » co11str11ctif. Nou., u e dcvo11 s 
pas lai,~cr les <1J>/Hll"tm~cs "'.' mo'.1opole 
de fo d e/euse tle 1,, U c pul,l1que II ceux 
dont il n'est pils l'he ure ,1",11rnlyscr les 
responsabilités cmtérieur"-"· 

« La qucstiott posée pnr le chef de 
l'li:tal étant purcmcut artificiel/~. il con: 
vient ,le Jéfiuir les vr11i.s JJ~oblc111 e.~ . ''"! 
angoii;sent la 11atio11 et 11u1 0111 tra,t ~' 
l'écononiie, ci l' e11sei~1~e 111<'11L ~!t au c, .. 
visn,e sur le plau i11te~1r1,r cl " la force 
,le frappe, ''" Mnrch c ca111111111t cl "";" 
concours ,le l'Europe sur le JJlnri e.-.:te-

ricur. » 
l,c même jour, ù Suint-Bt·i_c~,c~ flua• 

ranle mille personnes 0111 _!1arl1c1p~ .. " ~~\ 
. d rasscmlilemcnt l31q11c o1g.1111~c 

glaran f cadre d'c la qui11..-.ai11c de la de­
c · ni! e · T - 1 -
( do l'école publique. ouo es or~ 
ense l . . celle oceasioJI pour dc-

teurii on s111s1 . • 
oer le-~ d:mgcrs ,lu po•"~o•: pcr~on n:ï Le rassernble m i,nt de ~""!1-IJriel ~~ 

n • . r -delù Je problemc 111-
monlrc que, pa le 

l'union de l11 gnul·hc, contre. 
que, • .J el pour la consl1tu• 
...... 1vo1r personne Il t la 
r;-- d' . démocratie uouHt c, es ' 
t1on une . . ·e s•oppo~cr cff,ca-

le (orce r1u1 pms" • 1 seu 11. cl offrir une "° u-
cemenl au gnu ,s,nc 
tion de rechangt", . 

• , 1 - or"ani,mtiom, synrh<'nli:s 
Du cote < "'" • ,. les pri~c,; de pos,-

ouvrières, de medme;< 
11011 

» se muhi• 
1ion en faveur - 11 

plient. 
d. r . F O de la ..;,. 

L'u.na'on des syn tell " • ', pour le , noncce 
gion parisienne II eill pro 

agne 
« 11011 )> en précisant •111c : « celle 
1,osillo n n e sanrail êtt·c inte rprétée 
comme une ::icceplation <111elco1111uc du 
r c lou,r i, la s ituation ,l'avant 1953 », 

Du ciJlo de la C.F.T.C., on euregistro 
égalemc nl clcs prises de position ,Jans 
le m ême sens : 

L"union de la Loirc-A1l1111ti11uc dé­
clare 11uc le prochain réfé,·cnclum 
<C n ' <!&t c1u'u11c nonvc lli, é1a11e vers un 
pouvoir de 11lus en J)lus personnel ». 

Le congrès d es industries chi111i,111i,~ 
C.F.T.C. a volé le texte suivant : « Lo 
congri':s rcjellc la ,·i-forme constitulior1-
11e lle, objet du prorhain ri-fércndum, 
el a11pe lle les lravaill.,urs ù œ uvrcr 11011r 
11 11 r.-;.:i111c 1111i gm·unlissc cl dévclo11pe 
lc,ura libcrti-s cl leurs respo11sabili1és. » 

Enfin, des 111:mifeslation~ d'ouvriers 
de la gauche, sur le 11101 d'ordre du 
« non >>, ont lien de plu~ en 11lus sou­
vcnl. En voici, 1111r111i d ' autres, cieux 
exemples i, ra1,pro~·hc 1· de ln 111a11ifosla­
tio1is de Saint-Brieuc : 

e A J.>·on, le Comité d'artion laï11uc du 
Rhône a org11nisé vcJ11lrcdi soir, ù la 
Bourse tlu Travail de Lyon, un mccling 
deslim; à 11ré11arer la grève scolaire du 
lcndcrnaiu. Scpl orateurs (communiste, 
r.S.U., radiral, S.F.I.O., C..G.T., F.O. el 
S.N.r.) ont roclamé une Vt'ritublc « ,lé­
tnncrali,ation » de l'cnseign<·menl. Une· 
« rholu1ion » a é1ti adopt,-e à l'nnani• 
miti-, invitant « la masse des laïcs à vo­
ler « non » au référrndum pré1,araul 
un régime qui sonnrrait di-finitivemcnt 
le glas de l'érol.- publique. 

e A Mont-de-MarRan, les re,.po11s111tles 
d{,1,ar1ementaux du 1»11rli communiste,, 
du P.S.U. et de la S.F.I.O., du parti ra• 

pour le NON 
dical, do l'U.D.S.H., du l\lonvcmcnt de 
la r:iix, de la Ligue dt>s Droits ,le 
l'Flommc, de l'A.R.A.C., du Comité d'ac­
tion de la Ri-sis1,111cc, de l'Union dt>s 
synllicals C.G.T., de la Fédérn1io11 dt.-s 

cx1,loilan1.~ C.G.A., de l'As..'IOCialion des 
fermiers cl métaycc-.,, de b F.E.N., du 
S.N.r., du S.N.E.E., et~., ont décid.-, no­
tamment tic faire afCicher un a11pel à ln 
11opul111ion, l:s convfanl à dire « n- ». 

· MISE AU POINT 
A ~a différence des autres 

1 o u r na u x parisiens, Le 
Mon <i e a co11sacré une 

71lace importante ci la confé­
rence de presse que nous avons 
tenue le 10 octol>re à l'hôtel 
Pont-Royctl. Ce dont nous lui sa­
vons gré. Malhenreuseinent, un 
11asscige des déclarations faites 
var notre ca1narade Gilles Mar­
tinet a été coupé sur le c mar­
bre », de telle 11ut11·ière Qtte sa 
signification en a été complète­
ment transformée. 

Le re11réscmtant du M o n de 
avai.t posé la question suivante: 

« Vous avez adressé votre let­
tre à la S.F.I.O. Mais la répo11se 
qui lui sera donnée ne parait 
faire aucun doute. Croyez-vous 
sérieusement que la S. F. I. O. 
puisse, comme vous le lui de­
mandez, condamner l'1mton na­
tio11ale ? • 

Et voici ta réponse f alte par 
Gilles Martinet : 

c Nous ne nous f,aisons en 
effet. aucu11e illusion sur ce' que 
fera maintenant la S.F.I.O. Ce 

parti ne songe qu'aux gains 
électoraux qu'il est susceptiblP. 
de réaliser à travers de 1111tlt1-
ples a::cortds, y compris avec les 
l11dépendants. Mals qui bénéfi­
ciera finaleme11t de cette op~-
1,ation? Ce n'est pas 1,a S.F.I.O., 
c'est la droite, aujourd'hui di­
visée e11trc gaullistes t'l a11ti­
gaullistes, m a i s probableme11t 
ressoudée demain. Après avafr 
fait ainsi la courte échelle aux 
partis réaclto1111aires, la S.F.l .O. 
revienclr,a sans doute à sa '.ac­
tique dt• l'union de la gauche 
1101, COITWW llisle, tactique qui 
risque d'ailleurs de la conduire 
à nouveau vers des ama,u:es 
avec la droite, car on ne peut 
faire surgir une c altematl1Je Ile 
gau.che ,. ta11t que l'on prétend 
ef lace,· de la carte politique les 
forces représentées pa,r le parti 
communiste. Mais, cette foJs, la 
co1&versto11 de la S.F.I.O. sera 
plus difficile ci opérer. Il ne ,e,w 
plus possible ci ses leaders ri, 
fuir un dia.logue que leur tmpo­
serorit les clrconatan.ces. C'aC 
pourquoi nous ttvon, ~ prep ... 
dre date dt, au1ourd-~ •· 

,, 
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1 Rép~nses du Parti communisf e el i 
~ ~ 

1 de la SFIO aux propositions du PSD 1 
. . N

OUS avons publié dans 
notre précédent numéro 
le texte de la letll·c que 

le P.S.U. avait ach·essée à divcr­
S(!S organisations syndicales, à 
la Ligue des Droits de l ' Ilom­
m c , à la S.F.LO. cl au P. C. 
fMJUl' les inciter à organiser en 
commun la· campagne du réfé­
rendum, à envisager un accord 
pour opposer aux cancliclals de 
la clroile et du po·uvoir person­
nel un candidat unique de la 

fort peu opportune où s'est 
engagée la S.F.I.O. Est-il besoin, 
par exemple, de relever· le ridi• 
cule d'une prétendue complicité 
du P.S.U. avec le pouvoir gaul­
lis te ? TI nous est trop . facile 
de rappe ler que notre parti n'a 
jamais eu aucune pari aux opé­
rations · qui ont an1ené de 
Gaulle au pouvoir. 

REPONSE . DE LA S.F.I.O. 

;;;mcl1e. 
Nous publions aujom·d'lmi 

les deux réponses que nous 
avons reçues au rnoment de 
m e llre sous presse : celle du par• 
ri communiste et ce lle de la 
S.F.I.O. 

JI va de soi C( uc nous 
n'entendons pns nous laisser 
entraîner sur le terrain d'une 
polémique fort contestable et 

fiÎIIIIIJIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIJIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIII 

REPO 
Paris, lG octob1·e 

Cher carna1·ade, 

NoUf.; avons bien 1·eç- u 
lett,·e du S octobre l!)G2. 

V0tl'C 

Comme nous vous l'avons ùit 
Ion; de 1J 0L1·e récen te rcncoll t re, 
11 0 118 sommes toujou i-s pL'èt.s à 
examiner avec vous les 1J1·oblèmes 
ile l'union de tou (es les forces 
démoc1·a Liqecs dans la lu Ue poul' 
le NON au plébiscite. Tons nos 
eHol'l s tcudcut en erfe t· :'t la réa li­
flaiion de cet.le union. 

Nous avons pris conrrnissa nce 
avec intérêt <les « éléments de 
prog1·amme n joints ,'t mi re let-
11-c. Nous y avons trouré avec 
plai!lir des p1·oposilions impor­
lante1:1 <Jui coïncident :wec clics 
11ui sont contenues dans noire 
projet de progra.mnre que noua 
vous avons soumis apr·ès nos 
XV0 et XVI• cong1·ès de l!)G!J et 
J9Gl. Nous sommes to11.iour·s ùis­
p01.1és à procéder il tous les échan­
ges <le vues nécessaires à l'élabo­
ration d'un programme dé111ocra­
li11ne commun à toutes les forces 
ouvrièr-cs et démocrat igues. 

~ 

En ce qui C0DCC1'11C .lei:! J)J'O· 

chaines élections législatives, le 
parti çorumunis te p1·ésentcm un , 
candidat dans chaque circons­
Cl'iption. Au deuxième tour, nous 
maintiendrons notre candidat 
partout ou il aura é té dés igné 
par le suffrage universel pour 
battre le candidat du gaullisme 
on de la réaclion. Ailleurs, 11011s 
fi>1·ons tout pour contribuer à. 
l'échec du po·uvoir personnel ou 
ùe la réaction. 

Encore une Cois, nous sommes 
prêts à vous rencon f rer pour 
examiner l'ensemble de ces ques• 
lions. Nous n'avons pas de plus 
ardente volonté que celle ùe la 

« L'Egypte 
en mouvement » 

L 'EGYPTE EN MOUVEMENT , 
(( de J ean et Slmonne Lacou~ 

tu-re, vient d'être réédité, aux 
Edit.ions du Seuil. La présente édition 
profondément remaniée, comporte' 
d'autre part, une sixième partie addl_: 
tlonnelle Intitulée " Le Tapis magi­
que , . On y trouve trois chapitres 
nouveaux: 

I. - Une nouvelle hégire. 
m. - VIe et mort de la R.A.U. 

m. - La c troisième Révolution >. 

Ced ,.lit, nous tenons à souli­
gner 11ue noire tactique <l'union 
de la gauche, ainsi <pie nous e? 
avons déjà beaucoup ,)e .le- § 
moignagcs, a pour effet d'ame- . § 
ner à voler « non » de nomb1·eux § 

é lecte urs cp1i, s'ils sont prêts à § 
s'oppose1· au général de · Gaulle § 
et au pouvofr personnel, n'en- § 
tendent pas se lt·ouvcr côndam- § 
nés, du m ê me coup, à sorlir de § 
la crise du r égime gaulliste par § 
un retour aux itnciennes condi- § 
lions tic Ja JV• Ré1mbfüp.ie. ~ 

lllllllillllllllllllllllllllllllll11111ll!ll!llllllllllll;':; 

1·é:.ilisation de l'uuion de tontes 
)es forces ouvrières et. démocra­
tiques pour le NON au plébiscite 
et pour une véritable démocratie. 

Nous vous achcssons, cher ca­
mnrarle, l':isirn r·:tnce de nos senti­
men ts les meilleurs. 

Wa!o'ledi floche½, 
Secrétaire [Jénéral adjoint. 

Paris, le 13 octobre 1962 

Camarade, 

Nous avons pris connaissance · de 
vorre « leth-e aux organisations de 
gauche » transmise le 8 octobre. 

Malgré vos attaques, et souvent 
malgré les i~iures d.e votre presse ou 
de certains de vos militants, nous 
avons. accepté à plusieurs reprises 
de vous rencontrer. En décembre et 
ianvier, nous avons même tenté avec 
diverses organisations démocrati­
ques, politiques ou syndicales de re­
chercher avec vous un terrain d'en­
tente pour une action limitée et pré-
cise. 

Vous n'ignorez pas, et vous ne 
sauriez feindre d'ignorer, que la pre­
mière de nos préoccupations est de 
parvenir à rassembler dans une ac­
tion commune et sur un programme 
d'action commun tous les démocra­
tes de gauche. 

Vous savez également que nous 
nous refusons à accepter votre con­
ception des rapports avec le parti 
communiste. Ni le XXII' congrès, 
ni la déstalinisation n'ont modifié 
fondamentalement la nafure des di-

J'esp~re qu'ils apprécieront mon noaveau travesti 
et mon nouveau maquillage. 
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vergences capit~les, entre l'idéologie 
du communisme totalitaire et la dé­
~•ocratie socialiste;· Vous ne sauriez 
entretenir dans ces · conditions aucun 
espoir de nous voir modif!er à court 
ou à long terme notre att,tude. Il en 
résulte, et vous en êtes pleinement 
conscient, ql!e vos invitations à réa­
liser un Front commun avec le P.C. 
restent et resteront sans effet. 

Vous savez encore que la sauve­
garde de la démocratie et la lutte 
pour assurer le fonctionnement nor­
mal du régime parlementaire nous 
apparaissent comm~., primordiales. 
Dans les conditions historiques où 
nous œuvrons, il est illusoire ou men­
songer de prétendre mener la ba­
taille pour la démocratie socialiste 
en se refusant à tout faire pour as­
surer d'abord l'échec des entrepri­
ses dirigées contre le régime repré­
sentatif. 

Malgré cela, vous vous adressez 
une fois de plus à nous en même 
temps qu'au parti communiste et à 
ses filiales. 

De surcroît, vous d-éfigurez sciem­
ment la politique de notre parti en 
recouvrant de l'étiquette « d'Union 
Nationale » le regroupement . que 
nous avons réalisé face au pouvoir 
personnel. Vous utilisez à notre en­
contre les arguments mêmes utili­
sés par le pouvoir et vous ne sau­
riez trouver de meilleures preuves 
de sa reconnaissance que dans la 
large place que les commentateurs 
de la radio et de la télévision offi­
cielles vous accordent. 

Confronté aux menaces d'évolu­
tion du régime vers la monarchie 
autoritaire, le parti socialiste S.F.I.O. 
a démontré son efficacité tandis que 
votre_ propre action engendrait le 

· ~eptic,sme, faisait · croire à la divi­
sion de la gauche démocratique et 
él~i~nait du combat de bons répu­
bl,cams et de bons socialiste~. 

C'est fout de même grâce à nous 
et, grâce à l'entente réalisée sur le 
theme ' · d 1 

A prec,s e a restauration du 
c?ntrole parlementaire dans un ré­
g~me de. stabilité que de Gaulle a 
dCu enregrsh-er un échec retentissant: 

e ' t ' • 
A n es qu en poursuivant dans la 

;e,me voie que nous parviendrons 
~carter définitivement la menace 

~~rs, avec le concours de tous 1~ 
emocrates de h ,.1 I 

lent ' f • gauc e, s , s e veu-
' a re aire la République. 

Votre lettre d, , 
vous n f 't emontre, helas ! que 
la voie e d' a1 es aucun effort dans 

un accord avec nous. 

En outre l'ex é , 
sions ante' : P rience des discus-

r1eures nou ff• ment a • s a su 1sam-
propre ppr1s que les soucis de votre 
jours suf~:~agande l'emportent tou­
sitif. Pris p echl' erc~e du résultat po-
. ar action 

rions donc t Il • nous ne sau-
temps néce' ac. ue ement, distraire le 

ssaire à d .__ 
aussi interminabl e,~ co~rroverses 

es qu inutiles. 
Je vous prie d . . 

rance de m ~ croire .\ I' assu-
es sentiments soc· l'st 

lill ·~ 

Georges Br.aatell 
Secrétaire •• 

9,n, rai adfolat. 
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BEN BELLA CHEZ CASTRO 
0 UAND ees li~nes paraitront, Ben 

Bella, aines avoir passé qua­
_, rante-hult het1:res à La Havane 

ser~ . re~tré à Alger. Son « péripl~ 
americam » (l'O.N.U., Washington, 
Cuba) le leader algérien !'.aura d'ail­
leurs parsemé de déclarations qui 
contribuent à dessiner la politiqu,e 
qu'il entend mener. 

Du discours prononcé à l'O.N.U., 
après l'entrée officielle de l'Algérie à 

l'organisation Internationale, il faut 
retenir trois points principaux: 

1• Ben Bella a réaffirmé son inten­
tion d'observer les accords d'Evian,. ce 
qui n'exclut p3s « certains aménage­
ments ,. tels que Ie chef du gouverne­
ment algérien les avait évoqués avant 
son départ pour New York. Voilà pour 
la F.rance et les Occidentaux; 

2° . Il a fait une profession de foi 
panarabe déclar,ant notamment sa 

LE -RAPPROCHEMENT 
SOVIÉTO-YOUGOSLAVE. 

M. Brejnev ( à gaucheJ accueilli par le maréchal Tito ... 

L
. E récent voyage de Léoui~ Brej­

nev, président du ~ov1eL ~u: 
prême de !'U.R.S.S., n a p~s etc 

une simp•le visite de courto1S1e. 11 
s'inscrit eu fait dans le contexte 
d'une politique de rapprochement 
poursui,•ie deJrnis quelque temps 11:1r 
N. JC!hrouchtcbev. Comme on, le sait, 
Ja d.cuxième rupture entre l (!.R.S.S. 
et la Yougoslav'ic avait eu heu en 
19"8 par suite du refus yougoslave d_c 
réintégi·cr Je camp soviétique tel, qu'il 
était. Dans Je progr51mme adopte par 
le· Congrès ùe la )Igue des_ comm~­
oistcs, les Yougoslaves _avaient pr~­
conisé en effet, un tres grand as­
soupli~semcnt des tiens e!llr•e les 
Etats et les partis communistes. 

Leurs conceptions du dévcloppcmc1~t 
• 1 t nt dans les pays constru1-

soeta , a d te ys t le socialisme que ans s pa 
s!~it:ilistes, s'opi>0saient en outre_ sur 
~eaueou11 de points aux conccpt1t<?ns 

. , . (problème de la ges ,on 
sov1c.~1~uesde la décentralisation, des 
ou vne1 e, J 11ays . s du socialisme dans es 
VOIC 
occidentaux). . 

• 1 d'eau a couic sous 

Ie~~~~1t~ .. p:I~g::igé da~t:~:~ ~ol~~q:: 
réformatrice, Kh[o.uc des adversaires 
dresser co-'?tre o~lalgiqucs du stali­
plus ou moms n t dans les démo­
nisme (en U.R.S.S. e ' · a fait pla­
cratics popul~ires)i' :c 1!u

1
1uttc contre 

ccr au ·prf:m,er Pa tus tes succès 
le dog01at1sme.. ~q:e ;ouple suivie 
relatifs de la po I non rie par Go· 
en PolognKc edt enalors ~ue l'Allema• 
mulka et a ar, 

gnc de l'Est et même la Tchécoslo­
vaquie voyaient se multiplier leurs 
difficultés, ont montré que le renfor­
cement des pouvoirs communistes ne 
11assait pas forcément par une li­
gne dm·c. 

Tout cela, 11ar conséquent, devait 
amener les dirigeants soviéliques à 
ne plus voir dans « le révisionnisme » 
yougoslave le principal danger. D'où 
une tentative de rap1>rochement 11ru­
dentc, d'autant 11lus bienvenue pom· 
les Yougoslaves que ceux-ci ne dissi­
mulent pas leurs craintes devant 
l'évolution politique et économique 
(Marché commun) de l'Europe occi­
dentale. Nous n'en sommes évidem­
ment r1u'à un début et il serait er­
roné de vouloir prophétiser un rap­
prochement !)lus étroit. Celui-ci ne 
doit pom·tant pas être exclu, étant 
donné l'évolution de la politique so­
viéLique aussi bien à l'égard cle pro­
blèmes intérieurs comme l'agricul­
ture (1 J, et la 11artîci11ation des mas­
ses à la vie 11olitique qu'à l'égard des 
1•roblèmes du communisme interna­
tional (conférence de Moscou sur le 
Marché commun). Le voyage de 1.'ito 
en U.R.S.S. peut réserver quelques 
sur1,rises. 

J.M. Vincent. 

(1) A en croire La, Pravda, !'U.R.S.S. 
semble s'orienter vers une restrucLura­
tion r>rofonde des kolkhozes fnisant ap­
pel à l'intérêt des paysan:;, au besoin en 
leur confiant la responsabilité (indivi­
duelle ou familiale> d'w1e partie de~ ter­
res collectives. 

sol:-darité .avec les a ;frères de Pales-
tine- ~- Cela c'est le petit clin ,d'oeil à 
Nasser qui sera bientôt le premier 
chef d'E '. at étranger à visiter l'Algé­
rie indépendante; 

3° Le leader algérien a rendu hom­
mage à tous les peuples encore en 
lutte contre le colonialisme (Angola, 
Afrique du Sud, · Rhodésie, etc.>. Ce 
qui, à l'O.N.U., est toujours un effet 

. de . tribune payant. 

En un mot, Ben Bella a voulu 
plaire et rassure"r. Il semble y être 
parven·tï dans la mesure où il s·est 
cantonné dans des généralités sans 
périls. 

La « voie castriste » 

Plus intéressante a été sa déclara­
tion du surlendemain préci.soa nt . que 
l'Algérie choisissait la a voie cas­
triste >> . Dire cela deux jours avant 
d'aller à la Maison-Blanche ne man­
quait pas de courage... ou d'arrière­
pensée, car dès lors il y avait dan­
ger de voir l'Algérie a se dévoyer à. 
son tour », les Etats-Unis pourraient · 
se montrer plus compréhensifs.' 

Peu importe, ce qui est digne d'at­
tention c'est de corisidérer s'il y a 
réellement aujourd'hui une ~ voie 
castriste » pour l'Algérie et, partant, 
un poss ible des tin commun, Certes, 
des points de ressemblan·ce. ne man- . 
quent pas, mais les divergences : non 
plus entre Cas tro et Ben Bella, entre 
l 'Algérie et Cub:i. : 

Les points communs d 'abord : Ber. 
Bella et Castro sont tous deux des · 
h éros de l'indépendanc~ et de l'anti- .i 
colonialisme; Cuba et l,'Alg,éfie sont ; 
l' un et l'autre des pays sottS-déve- 1 

Jappés. 

Une uni·té géo-politique·, 
le Maghreb . 

.. 

Mais Ben Bella ne POI/Sède pas, en ;I 
Algérie, l'autorité incontestée de Fi- , 
del à Cuba . . L 'Algérie u·a , pas non 

1 

plus la cu,lt:1re politiquè, ni sÙrtout la !j 
personnallJ;e marxiste (qu'ori se sou- , 
vietrne ·.ae son passage· à l'O.N.U) du ·' 
Cubain. 

(Cliché TRIBUNE.} 

Pour son premier- grand 
voyage, Ben Bell-a, a voulu 
essentiellement p I a i r e et 

rassurer. 

elle est insérée dans une unité- géo­
politique, le Maghreb. 

Enfi.n, sur le pl.an intern.:ttional, 
l'Algérie est moins « engag,ée " que 
Cuba ne l'a jamais été. La halte à 
Washington le prouve assez. 

Ainsi, pour l'instant, la <t voie al­
g-enenne » par.ait-elle difficilement 
suivre la << voie castriste », sinon à 
un niveau extrêmement superficlèi, 
dans la phraséologie et le a pit'.ores­
que politique ». C'est d'allleurs re­
grettable. 

Georges Batelier. 

SO-U6è,ûp1io.n 
éf:è_d01t~fe 

. Le P.S·.U. est riche de• clévoue-
1v~nt, clc foi, d'aFdcur combative, 

-Il I e/it matéri~lle~ent pauvr~ .. 
Il a -besoin de ses amis, de ses 

m!litant!i pour_ ,mener . une rude 
bataille contre le pouvoir person­
nel et tous · les ·conservatcùrii 
avoués ou hon•teux. 

Rép1>1Îdez à • nôtre appel. 'En~ 
voy.cz .. \lotre obole ,à Maurice· 
Klein, 37, rue . de Trévise, P:iris-
9' (C.C-P. 4435-35 Paris). 

Répandez partout des listes de 
souscri11tion. Faites des collectes. 
Ne perdez pas de temps. Donnés- • 
nous les munitions qui nous sont 
indjs11en!ja~les_. 

Merci à tous. 

Le régime algérien demeure et 
semble appelé à demeurer pour un 
certain temps encore largement !n­
flue.ncé pa r la boui-geolsie n.atlona­
liste locale. l • ~oqard DEPRE()'-7{, . 

Géographiquement et stratégique­
ment, la situation est très différente : 
certes, l'Algérie a son Guantanamo 
(en l'occurrence Mers-el-Kébîr), mais 

Secrctaire national du P.S.U. 

vient de paraitre 

~ 

. 1 1, 

Maurice KLEIN, 
Trésorier natio1ia1 dti P.S.U.' 

, , ' l 

pierre t 
mendès france 
la 
république 
moderne 
collection 

idées ZNF 90 
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,,,. \NE organisation gaulliste, • Le Mou-

!J 
vement pour la Commmürnté i>, décla­
rait récemment : « Les vrals dirigeants 

pays qui détiennent déjà les rênes de 
Jeurs professions, de leu rs syndicats, de leurs 
assemblées locales tr0t1veront aux érections 
la possi,bilité de se substituer a11x profès­
sionnels des motions de censure. Le réfé­
rendum et les élections seront pour eux 
l'occasion voulue par de Ga11lle. :, 

Qu'en est-il réellement? Les dirige~nts 
des organisations syndicales, notamment, 
voient-ils dans le gaullisme, dans les pro­
jets constitutionnels du général de Gaulle 
les moyens d 'une rénovation i.ndispensable 
à la suite des échecs de la IV' République? 

Cela se saurait. IJ est remarquable que les 
hommes du régime n 'aient jamais pu acqué­
rir une influence notable dans les syndicats. 
A la vellle de ce nouveau ré!é1·endum-plébis­
cite, .réserves et opposition sont à peu près 
générales dans les centrales. 

C'est ainsi que le conseil confédéral de la 
C.F.T.C., après avoir déclaré qu'une centrale 
syndicale « a le devoir d'aider l'opinion 'pu­
blique à prendre conscience d'une vie démo­
cratique réelle », après avoir rappelé cïu'en 
1959 un congrès C.F.T.C. avait prévu qu,e 
~ le nouveau régime évoluerait dans un sens 
autoritaire :> , n 'a pa.s craint d'affirmer qüe 
le p~ochain référendurù . constitue · « une 
nouvelle étape dans l"établissemen t d'un 
pouvoir de plus en plus_ personncl =>. · 

La C.F .T.C. n 'a pas participé à la réunion 
des organisations politiques et syndicales 
mise s ur pied par la S.F.I.O. quand fut connu 
le projet de référendum. Elle ne &e refusait 
pas à un échange de vues, mai.~ n ·enten­
dait pas se lier à une coalition po;jtique. en 
l'occurrence à la fameu se coalition d·e 1'Alma, 
qui -va de Mollet à Pinay, et dont les équi­
voques !ont à merveille •le jeu du ~aullisrhe. 

L'U.N.E.F. a réagi de façon à peu. r.,:rt:s 
semblable. A noter t outefois que d les · pa'r­
ti.5ans du pouvoir personnel sont pe1î nom­
breux en · mllieu étudiant, la rem'on t-ée des 
« vieux singes u (selon l'expression pittbres­
que de notre ami MontMiol au dernil'i· . Co­
mité politique national )' est de nature' à 'f:llre 
hésiter certai,ns je-unes entre le « non ~ et 
l'abstent,ion. 

F.O. et F.E.N. ont été représentées à la 
réunion de la S.F.I.O. mais observent, elles 
aussi, une prudente réserve, au moins en 
ce qui concerne la liaison avec les partis, 
car leurs cadres ne sauraient être suspectés 
de gaulll.sme. Si le bur-eau con fédéral de F.O. 
entend « laisser aux adl1éren ts leur totale 

· liberté d'appréciation et <l'expression i> , la 
C .E. confédérale considère que « l'él imina­
tion des partis par le pouvoir, si elle v-enait 
à se produire, une absorption par lui des 
syndicats conduirait à une situation de fait 
caractéristique des régimes d 'autorité ~-

Position de la F.E.N. 

PRm avoir rappelé que, déjà, en 195·9 la 
tl F.E.N. avait consi~~ré que :épondre 

i 1au1 ~ au premier referendum etait un 
pe.ri redoutable, Georges Lauré ajoute ·: 

Prenez note~ ... 

A 
}'.occasion tics campah,i1cs pour le 
référendum , e t . les élections lé­
pslativcs, « Tribune Sociali,;1e ~ 

é;litera pl;1sie1irs ' nnmfros ,' spéçia1,x. 
Nous tlcmantlons dès maintcna111 i1 1106 

camarades · cle· pre111lre loulCll • ,.lisposi­
tions ·néccesaîres · pour ·or,:;anlser· · la 
plus 1arge diffusi_on rof'(!jh]e; •:. ' 

Jls penve11t I sans · 1 artler· paswr Jeure 
comm~i:i~Jça_ ~our Je numéro 120 (pre- . 
mier numéro de la série axé · sur le · 
référendum) d~té ~~ ·.27 ~ct~h~e. 

TRIBUNE SOCIALISTE t:i• 119. 

« Ce pari, de. très nombr~ux démocrates 
Torit fait cependant sans songer que, croyan~ 
'doimer. leur adhésion à un régime qUl 
t: concilierait la stabilité et l'autorité gou­
vernementales nécessaires i> avec le « , r-es­
pect • permanent de la volonté populai.re i>, 

11s mêlaient leurs voix à ceux qui y '\/Oyaient 
une premiêre étape vers le régime ._autpr1-
taire de pouvoir personnel qu'appelaient de 
leurs vœux ceux qui avaient fait ou approu­
vé 1e 13 mai. 

<1- Les quatre années que nous venon~ de 
vivre prouvent assez qu-e nous avions raJ,S!'n 
d-e dire que la consultation n'était pas raite 
vraiment sur des principes et sur une Con~­
Utution, et qu 'on invitait le peuple franç_a1s 
à s'en r emettre totalement à un homme, . . 

« Aujourd'hui, le même peupl,e est_ ~o)Ù­
cité de donner son accord à une r,evis10n 
constitut.lonnelle en une consultation dont 
la plupart des partis contestent la légalité _en 
même temps qu'ils dénoncent le cara~tér e 
antidémocratique de la réforme proposee. ' 

Après quelques remarques sur J.es aspects 
puremen t juridiques du conflit entre de 
Gaulle et le Parlement, Georges Lau ré en 
vient à la qu~stion de fond. 

. ~ li s'agit de savoir si la France considêre 
que _dans le monde actuel « où tout est si 
vital, si rude et si _précipité i> , il n'y a pas 
de salut en dehors d'un régime de pouvoir 
personnel ; e.t. nous devons reconnaître que, 
pour une- fois, le général de Gaulle a expri­
mé sans équivoque sa conc-epUon de l 'équi­
libre- des pouvoirs dans un Etat démocra­
tkiue . . 

. ' 
' ~ Aucun des groupements qui relèvent le 
èléfi n'ignore; n i que . le pouvoir a pour lui 
cette .procédure machiavélique du référen­
dum qui· n 'est qu'un . plébiscite pas même 
déguisé, ru le di.5créàit outré et donc injuste 
dont on a ccable - aux a pplaudissements 
des sots et des imprudents - l'ensemble <les 
pa.r lis .polit,iques et tous les corps ou insti­

. tutlons intermédiair,es qui pourraient gêner 
J'horiüne providentiel, ru le très grand talent 
de ce dernier à flatter chaque Français et 
à ex:;i lier ses droits de citoyen dans Je mo-

"ment même où il se propose de l'en dépossé­
<]er, ni les moyens modernes de diffusion 

. dont le pouvoir s'est donné pratiquement Je 
monopole et Qui lui pern1ettent un viol 
perman ent des consci-ences. » 

Passant enfin en revue les positions des 
divers partis politiques, Lauré fait ressortir 

. l 'isolement d,e ]'U.N.R. 

Toutefois la F .E.N. ne va pas jusqu'à re­
commander officiellement le « non l) à ses 
.adhérentes comme au référendum de septem­
bre 58. 

'Quant à la C.G.T., qui n'était évidemment 
pas invitée à la réuruon de la S.F .I .O. sa 
Commission administrative a souligné : Ja 
volonté du chef de l'Etat de fair,e ratifier 
ac'croit re et perpétuer les pouvoi:-s exorbl~ 
tants dont il dispose par voie de référendmn 
so11s couvert d'élection au suffrage univer~ 
sel i, et appelé à répondre « non ,; à l'ag­
gravation de la Constitution de 1958 ,._ 

Voilà pour les . positions officielles des 
centrales. Il re_ste a savo!.r comment réagis­
sent leurs mHltants, Jeurs adhérents et les 
travailleurs qu 'elles influencent. Pour en 
a_voi.r une idée. je suis a_llé Interroger plu­
~ieurs responsa_bles syndicaux appartenant 
a, d-es organisations différentes. 

Roger Bodeau ( F.O. J: « Nous 

avions raison de dire « non » 

en 1958 ... » 

B. ·_OOER BODEAU, secrétaire de la Fédé­
ration F.O. des cheminots ra 

qu'en 1958 un cert6in nombre di milftPelt 
~e « Force Ouvrière ,, dont lui-même an 
e_té menacés de sanctions par leur orgai

1
~nt 

tion pour ,avol,r préconisé le « non , à ti a­
personnel au premier référendum 11 j l.re 
te : « Sans vouloir Insister sur · c a ou­
nous pouvons dire en tout,e mode!u.f01nt, 
nous avions raison car plus encore que 
défauts du texte constitutionnel ce q~rétles 
en cause c'était Je contexte J>Oiitlt)qt> ab ait 

. ti.88ent au pouvoir d'un homme L'é · · · ou­
Jntervenue depuis lors l'a bien Ïnorît~i~~-tJon. 

" 

\ << 
« Aètuellement deux fédéraUorus de I', 

ont pris position pour le « non > : celle 
Industries chiml_qµes et celle .des Be 
publics et de santf _Lor~ du recent Co 
national d.e la Federa.t1on_ . d~ Chemin 
certains camarades t~es. h~s a la 8.P 
ont proposé que la . Federat1on se pron 
pour le « non i>. Il y eut .q~elques avis 
tralres. Finalement une delegatlon a été 
voyée auprès de la Confédération . J>OlJl' 
demander .de soutenir le « non >. La c 
m:lssion exécutive fédérale doit en dlscu 

En général, les militant.s semblent p 
favorables .au « ~on ». En ce qui cone 
les adhérent.s, . cela .est plus difficile à 
En. tout cas, la situation .ée.onomlque et 
ciale n'est guère de nature à les. Inciter 
tieulièrement à voter « non >. En ce 
concerne les travailleurs du secteur 
le gouvernement .vient de faire des c~ 
.sions préélectorales en ~atière de sal 
qui, .si elles ne règlent pas tous les pro 
mes, excluent les mouvements de gTêTe ~ 
vergure dans- un avenir proche. > 

Et Eodeau conclut par éette re 
« Du moins les .bten-pensants ne p 
actuellement trouver prétexte dans 1 
tion soeiale à l'appel en faveur d'un c 
me d'ordre ... l> 

André Jeanson 

« De · Gaulle veut 

l'impression que nous 

servons à rien ... » 
1.1 

p OUR André Jeanson, secré;alre œn1 
t'ël◄ r~l de la C.F.T.C., le discours ra 

/évlse du _gén~ral de Gaulle a produit 
feus .111~ t!vaise impression sur les cOl'Jl!I 
dé~éoiai_res néces~alres à l'exercl.ce de 
« Vgcratie. Il declare avec bonhomie 
d ~1~ vous crevez pour faire votre tra 
v~u~~~iant syndicaliste ou polltlque et l 
c 1 au fond que vous ne servez à 
e; ~ont des considérations de ce g,enre 
œJ;~1qpt~er~f· par exemple, la prise ,de posl 

comme Je M.R.P. , 

Et An l · C.F Tc < ~e Jeanson me confirme q 
~ d~ pl~ss : st rrononcée contre un 
tant recom n P us Personnel », san., po 
rents d mander formellement à ses 

e voter « non :i> . 

« En tout c 
dre Position sas, ~ous ne pouvona pas 
dénoncé par · ~r e. vld,e de la com&t 
avec un e vieux chevaux dtr 
de- notre Pc~nmapecJ:lte discutable. Ci!la n' 

ence. , 

Je lu.t fal,<; b 
J>M fait les ~ _:Server 9ue la cent.ra!~ n' 
Pouvoir Person~m1es reserves en 19Cl8 , e. 

11 « C'est que nous 'étl , nous senti n ons pas fout;" 
ons le courant ... , 

Je lui d 
tée de l'~mande à quoi 11 attrlbfl• 
référenctu1f Postti_?n depuis lira 
Il attribue 8 qui etalent aussi de.s pl 
« l'Algérie é cette évolution au 
sultatlons mtfit à l'arrlèr.e-plan de 

. ' me en 1958 >. 
· l\ .me dit • 

c .. F'.T.c: o . encore que les • 
f e faire e~\0~~0 mmandé à Jeu,1 
re Pas d'un que l'orl&lÜ.la; 
~~ 11 a.Jo!i:é~atte é.vént~lle 

alte et défait vec un so~ 
e ••• > 

Je denï 
a.Jlde aussi à André 



>> 
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crai1?t pas que l'idée d'·une assemblée• éco­
-~1om1que- et soci_al_e do~ée de pouvoi~·s réels, 
~ . laquelle yart1c1pera1ent les syndJcats _ . 
1dc,e que. vient de reprendr-e Eugèhe Des­
carps et a la~gielle le P .S.U. souscritf pour sa 
par~ :-- ne risque ;p.as d'être dénatAu·ée par 
le reg!me actuel qm pourrait créer une sorte 
~e Sénat corporatif, alors que l'Assemblée 
elue a1;1 s!iffr_age universel verrait ses pou­
voirs ré-duits a la plus simple expression. 

n me répond: 

·« L'ess~ni~l es t de sortir des vieux sçhé­
. mas 1ns~1~ut10nnels. Ceux qui ont des res­
ponsabflltés d'ordre économique et sc-cial 

Depuis dimanche, la campagne, · . 
du Référendum est ouverte officiellement. 

\ 

doivent être admis à pa.rtJc!per aué po1:i:~ 
Bien sût,, l'assemblée que nou_s pr co~1 t un 
n~ !aurait avoi,r pure_ment. et sim~lenpole~rrait 
role législatif, mal.s a la ]Nlllt-e e e . . ns 
avoir le·· droit de formuier des propo~t.lo it 
de loi auprès du Parlement qui tranc era · 

- Et si le pouvoir gaulliste dénat~e ce 
fllle o.tte cor,ceptlon a de valable ... 

__:_·Il peut ne pas être le seul .à la déna­
turer ... Dans ce. cas, les syndicats ne reêcin­
,11aissènt plus leur erifant et le font savoir:' • 

Autre question : « Pensez-vous que les 
problè111es écono_miques et sociaux tels qu'ils 
S(:>nt perçus par les travailleurs joueront un 
role dans cette consultation ? u · 

- Cela jouera peu. De Gaulle voulant 
s'adresser directement au peuple, c'est avant 
tout sa personnalité qui est en cause. 

Et Jeanson pense que peut-être les tra­
v~,illeurs seront moins enclins à voter « 11011 1> 
<1ue les citoyens apparteriant aux classes 
moyennes, non seulement ceux qui. a gau­
che, sont sensibles au caractère plébiscitaire 
de la consultation, ma.is aussi ceux qui, in­
fluencés par I' Aurore et le Figaro, reprochent 
parfois à de Gaulle « la perte de l'Algérie: "· 

André IBer-thefof « Les tra-

-ve11meurs n o u s compren­

dhrorrt mieux qElle précédem- . 

llîm~B1l'I'. •• » 

Ri, NDRE BERTHELOT, secrétaire de, l'U.G. 
1"1\ F.i;:., membre du bureau confédérn.1 de 

la. C.G.T., souligne ·qu'il y a unanimité · àu 
sem de celui-ci pour préconiser le « non· :> 

· a u rélér ~ndum. Et il précise : « Ce n''es t pas 
.la c1uest1on de l'élecüon du chef de l'Etat 
au snifrage universel qui est posée dans 
f abstra.it. On pourrait en discuter si un véri­
table · équilibre des pouvoirs, ètait assuré. 'Il 
s'agit, en fait, du renforcement du pouvoir 
personnel. · 

~ En dépit de l'habileté avec laquelle la 
<Juestlon est posée, les travailleurs compren­
clron t mieux notre appel en faveur du 
.: 11011 ~ qu'au moment des deux premiers 
référ endums. D'une part, la guerre d'Alg'érie 
est terminée ; d'autre part, la questi.on sriù­
mi.se au s11ffrage est moins ambiguë ; en­
fin, le Iait que tous les part is, à l 'exception 
.cJe l'U.N.R ., se prononcent pour le « non" l> 

n e peut pas ne pas amener les citoyens à 
réfléchir. -» 

André Bert.helot s'interroge : « Qu'a ·voülu 
de Gàu1le ? Est-il · obsédê à ce point .par · le 
souci d'assur~r sa succession ? Se fait.:.il lui­
même des illusions à force d 'en répànd.re? 
On a parlé du comte de Paris comme succes­
seur ... l> 

- C'est une plaisanterie. Il n 'aurait a't1-
cm1e chance. · 

- Sans doute. Mais qui sait ~e que pen'~e 
de Ga ulle? 

- Il aime à s'entow·er de mystère. Voir 
Le Fil d e l'épée ... 

André Berthelot pense que le prestige de de 
Gaulle va sortir atteint de cette consulta­
tion - quels que soient les résultats - et 
que, en tout cas, aux prochaines élections 
beaucoup de ses U.N.R. vont ·« flamber com­
me des allumettes 1> : 

« Par ailleurs les partis qu'il veut discré­
diter vont sortir revigorés de cette épreuve 
de force. Je crois que de Gaulle a commis 
« une faute polïtique », comme l'a écrit Le 
Monde . A-t-il voulu dénoncer les difficul­
tés? Par exemple, il va lui falloir réviser le 
budget 1963 qui est un budget préélectoral. 
Il y aura d'amères surprises après les élec­
tions. Le coût de la force de frappe, en par­
ticulier, est écrasant pour le pays ... i, 

Nous nous demandons quelle carte de 
Gaulle tient en réserve. Fera-t-il appel à 
l'armée blessée par la guerre d'Algérie mals 
peu à peu repri.se en main grâce à la force 
de frappe et à l'alliance franco-allemande?. 

·Au contraire, les éléments les plus mpdé~. 
rés, qui demandent de v9ter « non :>, se. rap-, 
p-rocheront-ils de de Gaulle et des gaullistes 
au ·sein du futur Parle.ment? · 

· Je demande à André Berthelot s'il ne .P~n~e'. 
pas que l'absence de solution de remp\a-. 
cernent précise au gaullisme, si le fait que. 
les dirigeants les plùs discrédités d.ç . l~. 
IV" R,épubl1que ont auj_ourd'hui pris la ~te, 
de la propagande pour le « non >, si tout 
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cel!). n'est pas de nature à fa!r,e hésiter la 
classse ouvrière à voter c non l) : 

(< Il y aura des hésitations. Il est cert.run 
que les travaiJJ.eurs n'ont guère eu à se louer 
i;ie certains hommes dans le passé. Il n'y a 
pas clairement de perspective d'ouverture à 
gauche, l'anticommunisme subsiste. i> 

Je fats observer, qu'en ce qui concerne la 
division de la gauche, que nous sommes d'ac­
cord pour déplorer, les responsabilités sont, 
à mon avis, partagées entre mollétlstes et 
communistes. 

« Dans cette bataille du référendum, en­
chaine André Ber11elot, il y a comme tou­
jours des éléments positifs et des éléments 
négatifs. Un élément négatif est aussi l'uti­
lisation de la télévision par le pouvoir alors 
que celJ.e-ci .pouvait être un merveilleux ins­
trument nouveau d 'éducation. Enfin, cette 
bataille. vaut la peine d'être livrée. l) 

Je demand<:? à Berthelot si les questions 
économiques ,et sociales vont jouer un rôle 
dans cette consultation. 

« Il ·y a dans la classe ouvri.ère, me dlt~il, 
un ·mécontentement dû à la hausse des prix. 
Pour sa part, la · C.G.T. insiste sur cet as~ct 
des choses. Je · pense qu,e la situation écono­
mique et sociale. in'fluencera les résult~ts .du 
scrutin de façon très diversifiée ; il y a . ies 
atteintes aux drçfrts syndicaux, _notam,m.e,nt 
chez -les .foncti.onnaires (par exemple, la ré­
quisition . des agents d~ la, navigation 
aérienne), il y a les problèmes.de conversiqn, 
)es difficultés de tel ou tel secteur, ou de . te)le 
ou telJ.e région qui peuvent peser. sur les vo-
t-~s. " · 

En.·. cQnc-~usion, André -.Berthelot souligne · 
que c'est « le problème ··d'une véritable dé-
mocrntie qui est posé , . · · 

Nous . . en sommes bien . persuadés. Et c'est 
pa_rc-e que le gaullisme ne peut apporter .de 
réppnse _satisfaisante à la crise de la démp­
crati!'! bourgeoise, ,c 'est parce qu'il est. lui­
mêp,e .une caricature de. démocratie que les 
~yndicaJistes multiplient -les réserves .ou jts 
manifestati.o_ns .d'oJ)position. , . . ., 

Maurice Combes . 

A.NOS 
LECTE(jRS 

Le Bureau. nationc1l, 1111<1nim,e, 
après avoir pris co111wissmicc dn 
r<1pporl '1e /'(l(/111inistr<1ti.on tln jour­
nal, " ,l,1ciclé cl'au.1;111e11ter TRI­
BUNE' SOCIALISTE de 20 CEN'fl­
MES (20 llnciens francs). 

Cette. 1nes11re s'eSf .cwérée · 1uJces­
. s<ii-re ·en r<1ison des 1mgme1il11tiom, 
sub'ies ti l' im p,:imer_ie (pnpier, ini_­
pression, salaires,· charges sociales) ... 
et ,les trop /câbles progrès cle la dif­
/11.sio11. 

Si now, voulons que notre parti 
conserve son moye11 ,I'expression le 
plus popufoirt•, cet outil qui foi per­
met de pt•11étrer dans les milieux tle 
sy1111-'<llhisants, si nous vo1tlo11s que 
'I'RIBUN!;; SOC.1ALIS1'1!; ' /XlrtlÎS.fC 

r,:gu/'ière111e11t, améliore sti qu.alit'é, 
it / au.t <J1te vous fmsiez tous 1m tr,1s 
gros 'e1fort' de di.f/11sion. 

C'est tJous tou& qui avez -e1.1tre vo.r 
main...,, , l'mie11ir de . TRIB.UNE S0-
CIALIS'f.E. , , 

Jean ARTHUYS, 

'CJl'argé nu Bureau Nntibitàl' de 
l'nJ'mineitralion de Tribùite 

· ·sociJJl~e.' · · ' ' · • 
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L'Armée 
C

ES dernières sem:-.ine.s. de Gaulle 
vient de multi1j!ier les occasion:; 
de monbrer l'importance qu'll 

accorde au rôle de l'armée dans le 
pays. Il a présidé la « mo.nœuvre de 
défense intérieure » d 'Assis pour bien 
situer ce I ôle : avant d 'être capable 

- de peser sur la stratégie militaire 
mondia le. l 'armée, partiel!ement re­
venue d'Algérie, doit montrer qu'elle 
est de· taille à f,alre respecter « l'or­
dre > en France. L' Armée doit se 
-montrer, voilà la conclus:on que de 
Gaulle a tirée devant les off;ciers de 
la nunœuvre d'Assas. 

Comme si elle ne se montrait pas 
assez deouis des années ! C'est elle 
qui l'a 1110111.é sur le pavois, et en 
somme c'est avec son appui qu'il veut 
m aintenant organiser un plébiscite 
sous couvert d'une ·réforme de la 
Constitution. De .Gaulle parle de la 
France et du peuple. Mals ce sont 
pour lui des .a,bstractions. Les insti­
tutions réelles, le Parlement, les par­
tis, les syndicats ne comptent pas à 
ses yeux. Ou, plutôt, une seule 
compte : c'est !'Armée. 

25 % du budget 
Il n'a pas oublié qu 'en 1944 il est 

rentré en France pour en prendre 
la direction à la tête de l'armée. De­
puis cette date, l'armée n'a cessé 
d'êore sa préoccupat:on dominante. 
L :i. guerre d u Vietnam, puis la guerre 
d'Algérie ont entrainé une crise dans 
l'armée, frustrée des victoires colo­
nia les que ses chefs attendaient en·­
core, en dépit des temps nouveaux. 
Ma is de Gaulle lui a patiemment fait 
comprendre que l'organisation nou­
velle de l'Europe et <lu monde allait 
lui donner une possibilité d'interven­
Llon d:.ns la vie politique et sociale 
beaucoup plus vaste et profonde q,ue 
la di-rection des anciens peuples colo­
nisés. Il n'a rallié les principaux ca ­
dres milita:r es aux accords d'Evian 
qu'en leur donn,ant la F rance en 
éch ange de l'Algérie. 

A républiqu e « moderne "• c'est- à­
dire plébiscitaire et dictatoriJle, armée 
<. moderne i> ! Dans le programme 
gaullis te. l 'armée joue un :·ôle excep­
tio nnellemen t important. Pas seule­
ment ma téri ellement, mais aussi idéo­
log iquement s pir ituellement. Au 
fond , l'a rmée est J,a seule valeur, la 
seule armaLure que de Gaulie recon­
naisse à la France, ou plus ex'.lcLe­
m ent à l'Etat. 

Des journa ux qui ne sont pas Lou­
jours bienveillanl-s pour de Gaulle, 
comme le Mo11cl e, voient surtout le 
prétendu souci du président de la Ré­
publique de ram,en·er les chef.s mil i­
taires sous la coupe du pouvoir civil. 
Ma ls la vérité, c'est que pouvoir mili­
taire el pouvoir civil' lie confond.ent, 
d ans s a doctrine, avec le vouvoir 
cl_'Elat. _Dans ces .<;!) li_ditions, le , pré­
s ident elu au suffrage universel pour­
Tait peut~être · tirer ae son mode 
d'élection une nouvelle fot·ce vis -:i­
vls de cer t'a:lns 'chëinl; 'i-tlii(ah:es t.irop 

L A « Grande » presse est enfin 
obligée de rl!i:onnaitre ce que 
nous ne cessons de répéter de­

puis des années : la gangrène algé­
ricrme a pourri l'armée en 11rofon­
deur. Aujourd'hui, oc qui se 11asse 
dans les Cen ires d'instruction para­
chutistes s'étale au grand jour aux 
yeux étonnés du Fran(}ais moy~n. 

Pour nous qui den1curons en con­
tacts étroits avec le contingent, cela 
ne nous surprend guère. Bien sûr, il 
n'est pas ques tion de généraliser : 
dans la majorité des unités de !'Ar­
mée de Terre, et a fortiori de l'Air les 
briu~aùcs physiques demeurent 1:ex­
cepl1on et pour u.ne rai.son bien sim­
ple : e•~sl que les appelés ne les sup­
porteraient 11as et sauraient se dé­
fcmh·e soit individuellement (une 
bonn!! « trempe » ne fait jamais de 
mal_ a un gradé qui abuse), soit col­
Jeehvement par une action concer­
tée au niveau de la section ou de la 
compagnie. J'ai des exemples 1irécis 
de ces deux types de riposte. 

Cc 11ui me parait le plus grave dans 
Je cas des a11pclés du C.I. du !4' Ré­
giment de Chasseurs parachutistes 
(R.C.P.), c'est justement la passivité 
de ces jeunes. Faut-il qu'ils aient été 
conditionnés, abêtis pour ne plus mê­
me avoir de réflexes normaux de dé­
fense. JI n'.v a 11:is a d'esprit para », 
il n'y a qu'un système de dressage 
sadique et c'est justement là le pro-

et I e111 :'Pl éhiscite 
e11 !repre11-111ts. Mais en réduisant en 
même temps la fonction du Parie­
ment à presque rien, il donne à ces 
cl1efs, dans l'a dminis tration d u pays, 
des possibilités <i'inLer-ventlon qu'ils 
n'avaient jamais eues dans le passé. 

En somme, l'élection plébiscitaire 
du président de la République aura 
comme effet inévitable de renforcer 

clale du pays est déj à énorme, et ne 
fait qu'augmenter. R écemment, le 
ministre des Armées. Messmer, ad­
mettait que les dépenses mili\,J!res 
cons Utualent environ 7 p . 100 du pro­
duit na-tional brut, proportion qul 
d'après lui doit rester constante a-vec 
l'augmentation de ce produit d'envi­
ron 25 à 30 p. 100 au cours du IV' 
Plan . La proportion dans Je budget 

0 . 
. 

.. 
. . 

. 

. . 

lA.D.P.) 

« Ici, c'est un autre univers ... » 

les pouvoirs d'in Lervention de l'armée, 
c 'est- à-dire du corps des officiers , 
pouvoirs qui sont déjà cons idérables 
bien qu'ils s'ent~urent de beaucoup 
de secre t. · · 

. Le poids de l'armée dans l'adminis­
t r.ation politiqu~·, économique et so-

prc du nazisme : détruire systémati­
quemcn t la 11ersonnalilé du jeune 
11our en faire une machine à tuer dé­
truire systématiquement en lui toute 
trace d'humanité. Sont-ce là des 
hommes ? Alors donc quel homme 
responsable et libre accepterait de se 
trainer aux pieds d'un sous-oîficicr 
abruti 11ar quinze années de guerres 
coloniales, quel homme digne de ce 
nom accepterait de manger ses ex. 
crémcnls ou de se livrer à un exibi­
tionnisme sexuel révoltant, pour ne 
11as dire 11Ius. Où est la virilité dans 
tout cela? Alors c111'on nous fiche la 
paix ~vcc l'esprit para et que l'on 
passe a la seule chose sérieuse : am-
1iuter le membre gangréné. 

Laissons les bien-)Jensants et les 
petits bourgeois s'indigner que l'on 
touche à leur 11rogéniturc (ils au­
raient J>u s'en a1>ereevoir plus tôt il 
est vrai que les « ra Lons » ... ). P~ur 
nous, nous savons que notre combat 
est avant tout 11olitique, que le scan­
dale de Toulouse ne résulte 11as du 
hasard,_ mais de la 11ratiq11e cle quin­
ze annees de tortures et d'exactions 
de l'Indochine à l'Algérie. 

En conséquence nous exigeons 
Immédiatement : ' 

1) Le renvoi de !'Armée de Lous les 
ca~res_ du 14'. ~.C.P., y compris les 
medeeins mlhtaares qui ont couvert 
ces actes pu leur silence. 

2) La dissolution du C.I. du 14' 

est beaucoup plus forte s i l'on groupe 
tou tes les dépenses qui ont ·trait à 
la vie de l'armée, soit de 20 à 25 
p . 100. 

La gestion de cette énorme m asse 
de services, de productions et de 
consommations a entrain'é la créa-

R.C.P. It:l.ppelons que le régiment 
su1111ort avait été dissous à la suite 
du putsch d'avril 19Gl, ce qui en dit 
long sur la mentalité politique des 
cadres. 

3) L'arrestation et la mise à la tlis­
position de la justice civile de tous les 
eo1111•ablcs, quel que soit leur grade, 

Nous dénonçons )Jar avance : 
- la manœuvre qui consiste à tout 

mettre sur le dos du 11etit cneadre­
men t. On sait que la société militaire 
repos~ sur le strict principe de hié­
rarclue : le chef de corps demeure 
r e~ponsabl1; de s~s .. subordonnés, il 
1101.t _donc etre chat!e en premier, le 
ehatam1:nt devant etrc a1111liqué en 
pro1>or!ton exacte des responsabilités 
assumees; 

- les enquêtes confiées à la sécu­
ri~é_ et à la justice militaires. L'ex-
11er1enee montre que dans cc genre 
fa~~aire, les Cll!(l!êtes sont étouffées 
a I echelon superacur. Le contingent 
est une 11artic de la Nation, la Nation 
a le droit de savoir et de juger. 

Nous ne nous faisons guère d'illu­
sions en ce domaine, mais nous esti­
!nons que l~s · suites pénales données 
a cette affaire (et aux autres qui sont 
tues soigneusement) fourniront un 
test à la volonté de l'Armée de se 
réintégrer dans la Nation. 

J.-C. Barigel. 
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gaulliste 
. d Affaires écono-

tion au m!nlstcre . est' n de GlSc,a,rd 
mlque?, sou~,la d•~~l~ spécial de 
d'Esta mg._ un révision. Ce cen­
coordinat10n et d~ P devenir un véri­
tr-e est en_ tr_a in . e • de l'Ar­
table mi111stere_ econom11CJJU~ie écono­
mée, dont le rol~ dans a 
~;que est essentiel. 
...... · · t • e des Ar-

D'autre pnt, le mm~s e\ur l'Edu-
mées accentue sa pr~10nprépairation 
cation nationale, par a 
militaire l' l.otervention d,ans les_gran~ 
des écoies, la création de ~eseau 
d'officiers orienteurs, le sy?tem~, de 
format!.on technique, I:e,s J?fO)ets en­
sèignement militaire a d1rterents nl-
ve;iux, etc. 

Le ministère des Armées, avec ses 
prol'ongemen ts dans tous les domai­
nes devient e!nsi peu à peu la force 
adn=iinistratlve principale du p~ys, 
l'épine dorsale du régime gaulliste, 

'don-t de Gaulle voudrait assurer la 
perennlté après lui. 

L"enjeu du plébiscite-référendum 
dépasse donc de beaucoup le ca-rac­
tère plus ou moins démocratlQUf: de 
l'élection du président de la Repu­
blique et le rôle futur du Parlement. 
et des organismes écon;omiques. et so­
ciaux. Il réside aussi dans le ·role que 
jou·era l'àrmée dans le pays, sous !e 
couvert d'un président qui se p~e­
vaudra de la. délégation populaire 
pour lui accorder des pouvoirs crois­
sants, qui sont autou~d'bui la , me­
na.ce essentielle vis-a-v!s de la demo­
cr-atie et du socialisme. 

C'est pourquoi ll ne faut pas trop 
tabler sur une a,rdente campagne 
pour le « non· :1> de la part des enne­
mis de de Gaulle dans l'armée. Ce 
n'est pls par h asard q,u'Argoud a 
annoncé officiellement qu'il suspen­
dait le « t yrannicide :1> jusqu'a u réré­
rendum ... La victoire des « oui i> se­
rait encore de l'eau apportée a u mou­
lin de l'O.A.S. nouvelle manière. des 
cercles militaires décidés à tirer tout 
le parti possible de l'élection directe 
du président de la République. 

Militarisation 
du pouvoir eivil 

Il est clair que, si la Constitution 
nouvelle était votée, toute la tacti­
que des cercles militJires réaction­
naires et « modernistes -,, consiste­
r.ait ensuite à se débarrasser de de 
G~ulle trop « personnel i>, pour le 
faire remplacer par un homme qui 
deviendrait un instrumer,t de l'armée. 
C'est le césarisme, plutôt que la mo­
narchie, qui nous menace. 

La procha ine élection du président 
serait alors prise en m '.lin par les 
cercle~ militaires, grâce à l'influence 
clon t ils disposent dans tous les sec­
teurs d e_ 1~ vie n a tionale. Par sa pré~ 
sence . repetée d a ns toutes les mani-• 
festat1ons militai-res, de Gaulle leur­
ouvre la voie. 

Le devoir d_e_ toul'; les soci::i.listes ·et 
de tous les republieains est de com.: 
prendre c~tte situation. En s'opposant ' . 
~u pouvoir « l?ersonnel :I>, nous nous' : 

pposon~ . a~ss1 aux entreprises des 
chefs m1hta1res. Ce n 'est pas seule­
rent U!1e question d'orientation de 
a tstre.tegle militaire de la Fr::mce{llll 

es e~ cause. C'es t un problème· ~e 
pouvo,1r en France même quell . ' 
soit I orlen'lation stratégique. e que 

V rrop de, ge_ns ont -tendance à ne 
? r que 1 attitude du régime vis-à 

vis des U.S .A. ou de l'URSS - .. 
querelles de l'OTAN 1 . . .. , les 
ment des lie · · · ·• e resserre­
rale, etc. Ce~f~1~~c l'Allemagne fédé- · . 
qu'une orlentatio~ ne lut !reprochent 
(les commun· c, proa lemande > 
son altltud~t;~ .à D ~ut~es critiquent· 
et des u.s A (la S -VIS e 1'0.T.A.N. · 
et les indipendant·~-\~-,, les radicaux · 
la ques tion c'est . ais le fond de 
assurer à !:arm ée que de Gaulle veut 
le pouvoir, la possi~f1~ti'l lus!on dan.$ 
pollttq,ue extérle e. m<:ner la 
conforme à ses in~r.e ·t et mterleure 
quelle qu'elle s oit. ere s par<isltaires, 

Avec l'indépe d 
l'armée es t, -11

• ance de l'Algérie 
nouvelle voi~bligl~tide chercher un~ 
Gaulle lui-même S que, comme de 
le sens ,. europée e fcra.-t-elle dan:s 
a <1.tlantique '> ? n , . dans le sens 
Pfrt antè, m 1ls setn. du_estlon est !m­
e est que, pour mei a1r,e. It'cssent.lel, 
tre politique il I i er lune ou l'au­
.1;nalnm1se sti1: l'~t faut, s'assurer une 
etroite que Par le ~~ss~~aucoup plus 

De Gaulle lut l 
En s'oppos:\llt a P ~ e le chemin 
non massif, les tr~ pleblsclte par un 
montreront qu'il vallleurs de Fnnœ 
seu}ement au po!vnf s'opposcn~· pas 
mais aussi à tout o r c Personnel > 
tlonna!res q.ul ve es les forces réac.: 
pays ,à son abri. ulent gouverner le 

Pierre Naville. 
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les cadeaux préélectoraux . 

leurs limit·es 
•• 

et 

Effervescence et grève-surprise à la R.A.T.P., surtout dans le domaine des autobus. 

U-NE lrntli1ion solide veut gu'ù la veille <l'élections, ou accorde quelques sa tisfactions. matérielles au bon peuple 
pour qu'il ,·ote bien. 1\1.a is chacun sait que le régime pur e t dur instauré en 1953 par de Gaulle, ses « com­
pagnons » et le urs complices, ue saurait se contenter <l'une démagogie mesurée. Là comme, ailleurs il voit 

gr.inti. Pe11sez clone. Nous allons avoir un plébiscite e l des élections générales. Il faut être à la hauteur de la 
1:;i t11,;1 tion c l <l'en trouvrir opporlunément la bourse tlc l'Etat et de faire danser la télévision ... 

« Du pain et des jeux ... ;,, comme 
disajm1t les Romains qui connais­
saiel1t les bonnes recettes du césa­
risme. 

l@ lm1ïe'fi'cta91J11e ev le réfélïe.mdll!llm 
Nous avons parlé des manifesta­

tions bretonnes provoquées par la ré­
form e tarifaire de la S .N.C.F. visant 
à rapprocher les tarifs marchandi­
ses des prix de revient afin d'ass~rer 
une meilleure coordinat10n du rail et 
de la route. 'Eh bien! le gouverne­
ment a cédé dans une large mesure : 
il accorde un correctif de 15 p. 100 
pour la plupart d~s produits en P:O­
venance ou à destmat1on de la Bre­
tagne. Et « Le Monde » nous apprend 
que les dirigeants du C.E.L.I.B. (co­
mité des intérêts bretons) «_ recon­
naissent eux-mêmes qu 'ils éta1~n~ ge­
nés de m anier le bâton « re1_eren­
dum » pour faire avancer la d1~cus­
slon ». Un bâton rudement eff1eace 
auprès du pouvoir. 

Mais si importantes _que soient ces 
concessions elles n~ reglent pas ~e 
problème du sous-developpement re­
gional de la B1:etagn~ qui _est avant 
tout une questwn cl mvest1sse:me_nts. 
En attendant, les transportems. mu­
tiers sont mécontents et les d,epar­
tements désh érités du Sud-Oue;5t. ~e 
demandent pourquoi ils ne benefl­
cient , pas des mêmes avanooges. 

Du prix du lait 
au prix du bifteck 

Les syndicats agricoles demandent 
u'un triple « transfert d~ !e.venus » 

~oit e!!ectué par la collect1v1te en fa­
ve1u des paysans : transferts par des 
investissements sélectifs, tran~ferts 
sociaux. Les producteurs de lait, en 
particulier reven~ique~t . ~n 

O 
~;le~­

ment du prix d'hiver fixe ~ . , · 
Ils fondent un comité de viqû~n"t· et 
se dé<:larent prêts à passer a lac 1011 
notamment dans l'Est. Le gouverne­
ment qui repoussait il r a. quelqu~s 
semaines cette revend1cat1on_. _de-
couvre maintenant qu'elle -~~~1~J~ti­
tifiée du fait que les c~. i du Ïait 

és au soutien du marc e té 
~e sont pa.s utilisés dans leur total! . 

D'autre part, le gouvernem~nt en­
tend faire bénéficier les salaries et les 
exploitants agricoles des avantaîes 
de la Sécurité sociale. Qu<?i de f 11:~ 
normal dira-t-on ? Bien sur, m_a s l 
reste à ' régler la question du fma~-

ment Qu'à cela ne tienne. On pre­
fivera iu bénéfice du régime agrico!e 
100 milliards sur les recettes du r~­
gime rrénéral alimenté par les cotit 
sation; des salariés du commerce e 
de l'industrie ... 

d'Etat a u Gommerce a eu un trait 
de génie : créer un réseau de corres­
pondantes du « télex-consomma­
teur » qui, chaque jour, communi­
quent le résultat de Jeurs achats afin 
que ceux-ci, diffusés à la radio, à la 
télévision du sur appel téléphonique 
permettent ;aux habitants de la capi­
tale d'orienter leur consommation 
vers le.s produits les moins chers. En­
core faut-il que les ménagères inté­
ressées puissent identifier avec préci­
sion les morceaux qui leur sont pré­
sentés, ce qui est tout de même assez ~ 
calé- D'où .le cours qui a été donné 
récemment à une trentaine d 'entre 
elles à l'Ecole supérieure des métiers 
de la viande où elles ont assisté à la 
clécoupe d'une demi-carcasse de 
bœuf. Mais lorsqu'il s'agira de mor­
ceaux découpés à l'avance, 11 leur 
sera difficile de ne pas donr.er leur 
langue au chat, c 'est-à-dire de faire 
confiance à leur boucher. A quand la 
réforme des circuits de dlstrn,ution 
et la création d'abattoirs modernes ? 

Grèves p,as mortes 
En dépit des grèves qui avaient_ eu 

lieu avant les vacances le gouverne­
ment avait repoussé à l'automne 
l'amélioration des salaires des travail­
leurs ch! secteur public. Et mainte­
nant, à gJ·and renfort de décisions 
unilatérales et de primes de produc­
tivité il se nlsout à augmmter la 
rémui-iération des fonctionnaires et 
des agents des entreprises nationali­
sées. 

Ces derniers sont-ils pour autant 
satisfaits ? Nul n 'ignore que la S.N. 
C.F., le Gaz et l'Eleetriclté de France, 
la R.A.T.P. ont tendance à perdre 
leurs meilleurs cadres et profession­
nels les pl us · qualifiés au profit du 
secteur privé. Or Je _gouve_rnement se 
refuse à chiffrer l'msuff1sance des 
salaires du secteur public par rap­
port à ceux- du pri_vé, _c'est ce qu~ lui 
reprochent en pe.rt1~uller les synd1ca!-5 
de cheminots qm declarent que Je mi­
nistre Dussaulx a amusé le tapis 
pendant des n:ois pour évite_r toute 
décision c::,ncrete. De leur coté, les 
agents de l'E.D.G-F. reprochent au 
gouvernement de ne pas respecter les 
dispositions de _leu~·s statuts ,en ma­
tière de rémunerat10n, de meme que 
les mineurs qui, mécontents des der­
nières propositions gouvernemnta_Ies, 
menacent de se mettre en greve. 
Quant aux fonctionnaires, ils se plai­
gnent que des augmentations Identi­
ques en pourcentages à celle~ ~ont 
bénéficient les agents des entrep1 ises 
nationalisées ne leur pei:mettent pas 
de combler le retard qu ils auraient 
sur ceux-ci. . 

Une certaine c.ffervescence regne 
actuellement dans le s~cteur public : 
revendications de sa.hures f:irm_ulées 
avec véhémence chez les employes de 
banque et le personnel de P(!llce, agi­
tation dans les douanes, debrayages 

s les tabacs, à la R.A.T P. et chez f~ manutentionnaires parisiens des 

P. et T. qui protestent toujours con:. 
tre les mauvaises conditions de tra­
vail. 

Des grèves éclatent également dan,s 
Je secteur privé, en particulier en 
Loire-Atlantique ou Je conflit des For­
ges de Basse-Indre rebondit à la suite 
de licenciement à la raffinerie de 
Donges où les ouvriers revendiquent 
la réduction de la durée hebdomadairP 
du travail de 48 à 46 heures ? 

Sollicitude pour M. Smig 
M. Pompidou, toujours ministre à 

part entière, a ouvert la session du 
Conseil supérieur du Plan consacrée à 
la confrontation des revenus. 

Des chiffres déjà étudiés par la 
commission des comptes de la nation, 
11 ressort que depuis 1956 les revenus 
qui ont le plus augmenté sont ceux 
des salariés (toutes catégories confon­
dues. il est vrai, cadres moyens, ou­
vriers, employés) et ceux des exploi­
tants agricoles. Or. ces derniers dé­
plorent l'insuffisance de leurs rev·e­
nus tandis que les salariés se plai­
gnent de la hausse des prix. 

En attendant d'y voir clair en ce 
qui concerne les revenus d'origine 
non-salariale, on publiera tout de 
même un livre blanc sur l'évolution 
des revenus- En tout cas, il ne pour­
rait être question pour les représen­
tants syndicaux au sein de cet orga­
nisme académique de cautionner la 
politique du gouvernement en matière 
de salaires, ils ont au contraire in­
sisté sur la libre discussion de ceux.ci. 
Le secrétaire d'Etat Grandval, « le 
gaulliste de gauche i>, a annoncé de­
vant le Conseil l'augmente.tion du 
S.M.I.G., qui ne varierait plus seule­
ment en fonction du coût de la vie 
mals devait suivre l'évolution du re­
venu national, sans toutefois servir de 
base à une augmentation générale 
des salaires. La Commlsston supé­
rieure des Conventions collectives 
sera réunie prochainement pour en 
discuter, ainsi que de la diminution 
des abattements de zone dont on peut 
se demander dans quelle mesure elle 
sera · effectué dans le secteur privé. 
Faut-il ajouter que la liste de:; « ca­
deaux , pré-électoraux ne s'arrête pas 
là ? En plus de la majoration des 
allocations familiales qui a été déci­
dée pour la fin de l'année, le gouver­
nement a déposé un projet de loi por­
tant allégement de l'impôt sur le re­
venu des personnes physiques en fa­
veur de redevables disposant de fai­
bles revenus. Plus de deux millions de 
bénéficiaires. Quant à la note à payer 
pour financer l'ensemble de ces me­
sures - plus la !orce de fl'appe -
on en reparlera après les élections. 

Comme notre confrère « Témoigna­
ge Chrétien l>, nous p!'nsons « qu'en 
régime gaulliste, s'il n'y avait un ré­
férendum toutes les deux semaJnes, le 
S.M.I.G. monterait. très vite ; c'est une 
affaire de logique Politique, donc dé­
mag-ogie ,. 

M. C. 

-- -- - --
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IPour le 1 
i dernier carré Î 
ê § 
§ LE huit octobre, devant la § = cha,mbre d'accusation de la = 
~ Cour de Paris, notre camarade [ 
§ Pierre Stibbe faisait prévaloir son § 
§ inter pré ta tion du décret du § 
~ 22 ma.rs 1962 portant amnistie ;; 
§ de « toutes infractions commises § 
§ avant le 20 mars 1962 en vue de § 
§ participer ou d'apporter une aide ~ 
§ directe ou indirecte à l'insurrec- § 
§ tion algérienne ~- § 
§ Ainsi, il obtenait la libération § 
~ cle Pierre Clément, condamné à § 
§ 10 ans de prison pour avoir fil- § 
§ mé l'A.L.N. au combat. Ainsi al § 
§ rendait impossible de ne pas § 
§ amnistier à très bref délai Noël § 
~ Favrelières : déserteur pour sau- § 
§ ver la vie d'un prisonnier F.L.N. § 
§ promis au « grand saut » du § 
~ haut d'un hélicoptère. ~ 
§ Avec <, l'arrêt Clément » est § 
§ franchie une importante étape § 
§ vers l'effacement des peines vi- § 
~ sant les Français qui menèrent § 
§ le combat contre la guerre d'Al- § 
§ gérie. § 
§ Mais le pouvoir gaulliste, qui, § 
§ à défaut du sens de la vraie § 
~ grandeur, possède au plus haut § 
§ point celui de l'arbitraire, tarde § 
§ encore à tirer les ultimes consé- § 
~ quences de sa défaite algérienne. § 
§ Contre toute logique, un der- § 
§ nier c a r ré d'anticolonialistes § 
§ français est maintenu en prison § 
~ ou en exil. § 
§ Ceux qui, dans l'ombre ou · au § 
§ grand jour, ont soutenu le corn- § 
§ bat du peuple algérien pour son § 
~ indépendance ne sont pas dispo- ~ 
§ sés à al>andonner ces camara- § 
§ des. Si certains ont pu croire § 
§ qu'à rester silencieux on hâte- § 
§ rait une amnistie totale qui lèur § 
~ paraissait proche, ils sont de ~ 
§ moins en moins nombreux. Des § 
§ contacts ont été repris, une ac- § 
§ tion s'organise. L'évidente absur- ~ 
§ dité du maintien de sanctions § 
§ contre des Français qui ne fu- § 
§ rent que les « complices » d'AI~ § 
~ gériens aujourd'hui ministres ou § 
§ députés, la proximité d 'un nou- § 
§ veau référendum et de nouvelles § 
~ élections ne peuv•ant manquer de § 
§ lui donner de l'ampleur tant en § 
§ France qu'à l'étranger. § 
§ Dans ce nouveau combat, § 
§ amorcé par l'article de Pierre Vi- § 
~ da! Naquet publié par Le Monde ~ 
§ du 12 septembre, les militants § 
§ du P.S.U. trouveront une nou- § 
§ velle fois l'occa.sion de manifes- § 
§ ter avec dyna,misme et fermeté § 
§ contre le pouvoir .rauUiste la § 
§ toujours néce~aire solidarité an- § 
§ ticolonialiste et antifasciste. § 
j À Ibert Roux. ! · 
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Mais 11 ne suffit ,pas de donner sa­
tisfaction aux agriculteurs, il faut 
au.ss1 se préoccuper du sort des 
consommateur.s qui trouvent que le 
Prix du bifteck est trop cher. ~a~te 
de rattraper le bœu!, le seereta1re 
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du Part 1 

JEUDI 25 OCTOBRE 
à 21 heures 

SALLE 
DE LA MUTUALITE 

Place St-Victor Paris-5• 

Claude BOURDET 
Edouard DEPREUX 
Gilles MARTINET 
Jean POPEREN 
Robert VERDIER 

développeront la politique 
. du P.S.U. 

Ligue des Droits de l'Homme 
Le samedi 20 octobre 1962, à 

16 h. 30, salle du théâtre Récamier, 
rue Récamier, Paris (7'), le président 
de la Ligue des Droits de l'Homme, 
M. Daniel Mayer, parlera du référen­
dum . . 

La réunion, organisée par les fé dé ­
rations de la Seine de la Ligue des 
Droits de l'Homme et de la Ligue de 
l'En~eignement., ser a présidée p a r M. 
Henri Faure, président de la Ligue 
de l'Enseignement. 

Fédération du Calvados 
Le secrétaire f édéral du Calvados 

devant quitter le département pour 
des raisons professionnelles, tout le 
courrier concernant le secrétariat fé­
d ér ::tl doit être adressé au secrétaire 
f.é cléral adjoint. 

Lion Berna rd, 30, rue des Chanoi­
nes, Caen. 

PETITES ANNOfJCES 
G Jeune femme 30 ans, sérieuses référen­
ce.; dans la régie d 'hebdomacl:i.ires, a?ant 
l'lu.bi tuclc des responsa bili tés, cherche 
poste direct.io11 commerciale. Ecrire T .S., 
54, boulevard Garibald i, Paris (15•') . 

Vient de paraître : 
SOCIAUSMtE 

ET PLANiflCAî!ON 
Eugène Deschamps. 
Francois Lombard 

18 et 19 d es « C:ll1ier s 
C.E.S, » , l'ex. 2,40 NP. 

du 

Fiche de formation n" 9 
Série : politique ini'ernatao­

nale : Le désarmemei'ilt. 

Théâ.tre Avant L,AVANT-GARl>I. 

VICTOR ou les enfants 

1 
ENTAT/VE de démoralisation de 

l'armée, crime de lèse-bour­
geoisie. atteinte à l'ho1H1eur et 

méme à la Légion d'honneur, ma,cu-
1,ation du ctrapeau sacré, maclmra­
tion des vertus cardinales.. apolog_ie 
des péchés capiteux, voici quclq1Les 
ra'isons de passer Roger Vitrac et son 
affreux Victor au voteau d'exécution 
de la postérité académique. Mais où 
sont nos ligllcs vatriotiques ? Que ne 
voient-elles cette honteuse exhib-itio1i 
sapant par la. base et l es de1ix bou·ts 
notre politique de grandeur ? Car, 
quoi, que montre-t-.on au theatre de 
!'Ambigu ? sous les approximations 
cles calembours et , des coqs-à-l'âne, 
sous les hctlos des déclamations auto-
111atiq1tes : · 

- 1w général (gâteux et gâteau) 
mllé soudain pt;r la volonté d'un en­
fant méphistophélique en fringan t 
coursier, à quatre 7Jattes ; 

_ un mari. cocn, d'abord, fou en­
snile bourgeois toujours, sensible du 
Bazaine (Bcizaine: maréchal de Fran­
ce, né ... en, ,nais non pas mort à le~ 
guerre), s'ide11 tifia.nt à la -papa, c! 
la patrie. jusqu'à en mo1Lri r , accroche 
au rouleau à pâtisserie familiale, 
grancl llnt/orme, bleu, blanc. rouge, 
voyez l'étenclarcl ; 

- un père bêtement mari ; 
et : 
- une belle inconnue, Destin Oil 

Mort, majestueuse ainsi q1t'il sied, se­
mant au tour d'elle comme arbre, 
feuill es en automne, des pets 71erlés 
(une nymphe péto_woman, une déesse 
octorif éranle l ; 

- - une gami11e niaisement adoles­
cente mais f ranch em ent 7mre ; 

- surlout. le swl, le vrai Victor : 
un garçon cle neuf ans, nenf ans seu­
lement et cléjà intelligent, très. trop. 
superbe111e11 i . génial qnoi. tant qu'il 
en m ourra. Et il c11 meur t. 

Voilà. Tout cela c'est la pièce cle 
Roger Vi trac, créée en 1928 au théâ­
tre Alfred-Jctrry p2r Antonin Artaial, 
r cjo1tée en 1946 par Michel de Ré, 
monlée à Lyon en 1956 par Roger 
Plancho11 , présentée aujourd'hui à, 
l 'Ambirnt. Elle est lout cela et 11lus 
encore~ Une longue rêverie sur l'en­
fcwcc. 1·c11/cmcc-conscie11ce prome­
nant son rcr,ara surpris sur l es cieux • 
visages de la bourgeoisie de 1900. Une 
poc.twcle bur/esqne où le comique des 
mols clétrui t le comiqiw clcs situa­
tions. Un con l e à aonnir clebout dans 
lequel les pNso1mages enl reliennent 
cles rclalion,s cle somnambules. El 7J11is 
nue œuvrc cl'ava11t l'avant-garde. 

Miemr que Ionesco-mécaniqu_e, A~di·• 
berti-graluit. Un pamphlet bzen a1us­
té, 1m coin s11rréaliste dans l'ar?re 
cartésien de la suf/isa11cc bourgeoise. 

Sous des apparences d' inc~hérence, 
cette œttvre vieille de plusieurs d'i­
;:mines d'années réaflirme sa jeunesse. 
On esl stupéfié de sa vitalité , de son 
ampleur. Toutes les images, tous les 
vrocédés avec lesquels le (< no1wea1t » 
théâtre avait construit sa forteresse­
tour d'ivoire depuis la Libération, 
toutes les directions, Roger Vitrac .les 
pressentait dans Victor ou les en­
fants i!U pouvoir. On imagine quelle 
put être l'adrmiration de Breton p_our 
son aute1tr (avant son excommunica­
tio11 du mouvement surréaliste et 
auant rwssi. disons-le. que Vitrac 

Victor ou les pleins pouvoirs 
(Victor : Claude Rich, 

le général: Hubert Deschamps). 

• 1i 
au· pouvoir 

de Roger VITRAC 

'écriVe d'autres œuvres plus élégan­
f es mais moins acides). Car la ff.lfll.-
tio;i est évidente. . ,têt ... 

La fabl" est anodine. Une .,. 
fam-ïliale doit marquer le . neuvt~me 
anniversaire du cher ~et1t ,r,rod,ige 
Victor Mais Victor brise l un de& 
deux ;ases d-u _s~lon, celui que _le P~~" 
?iomma-it, pour s'amuser du petit, 
l'œuf du cheval, le coco du dada. Le 
monde de la naïveté, de la purett 
éclate Victor va désormais mener le 
jeu ~uperbement. L'en/ ant-enfant 

. cède la place à l'enfant-adulte. Mais 
celui-là, nt véritablement adul~e. ni 
enfant dévoile le jeu truque des 
« gra,{ds ~. Il contin~uera ~~ lertr 
présenter l'écorce naive qu ils ont 
faite pour lui, derrière laquelle il va 
manipuler leurs relations. Son app4-
rence de vureté détruira leur monde 
ordonné. 

Drame bourgeois ? 

Vitrac nommait sa pièce drame 
bourgeois. Il s'agit en effet d'un dra­
m e et' la bourgeoisie tient bten la 
vlace essentielle. Mais cette défini­
tion cache la réalité de Victor-Fan­
tasmagorie, évocation merveilleuse, 
féeriq1te, poétique ; c'est « L' Oiseau 
bleu » avec un zeste de Georges Da­
ri.en du théâtre sans carcan. Et Jean 
Ano1tilh a réglé la mise en scène. 
Etonneme1bt ! Le Jean Anouilh qui, 
l e Jecm Anouilh de ? Celui-là, ou un 
outre en tout cas !'Anouilh reconnals­
scrnt ' en Vitrac son maître décisif. 
L'admiration· est celle du jeune 
Anoztilh, mais la mise en scène de 
« Victor » du roué technicien. Elle 
tire trop vers le comique : effet& 
avpuyés, rythme rapide. Comme ai 
l'on avait peur d'avancer sur un ter­
rain m enaçant et qu'on y courre donc 
JJO?Lr abréger l'épreuve. D'où le risque 
d'un ·malentendu : ne voir dans ce 
spectacle que la poclwde. Claude 
Rich, pcir exem71le, a surmonté son 
éprezwe : il donne au rôle impossible 
du garçonnet 71récoce une vie telle 
qu'on en oublie l'âge et cela est vrai 
a-ussi pour sa petite compagne E~ther 
(Uta Teager) Monique Mélinand, 
Alain Mottet·, D eschœmps, collent aus­
si à lellr personnage et le décor lu-

. 1iaire modern-style de Jacques Noël, 
situe j1iste la nature c1trieuse dit pro­
pos. Spëctacle à voir, pièce à lire. Il 
en reste quelque c1wse d'ému et l'on 
n'a cessé de rire. 

Emile Copferman. 
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offre ' a ses lecteurs à des conditions exceptionnelles 

ces 2 splendides volumes de VICTOR HUGO 
ŒUVRE ÉTIQUES COMPLÈTES et ROMANS COMPLETS 

Magniliqu, votum1 (COMBAT) ••• 
la de1mi11 merveillo (L'EXPRESS) ... 
inlpuisab/e IBCue,1 (FIGARO) ... /'hi­
nement littétaire de /'année (ARTS) ... 
un admitable livl8 qui lait honneut I 
/'édition lmçais1 (L'INFORMATION), 
"un das livr,s /11 plus saisissants 
do /'annia... /1 Gl8nde Encyclopédie 
du lyrism, !11nçais. CLAUDE ROY 
(UlillTION) ... un, 11t1101din1i11 
td,iion (JOUIS DE FRANCE) ••• 

L'œuvre cle Victor Hugo domine tout 
un siècle, toute l'histoire littéra ire fran­
çaise et par son rayonnement politique, 
!'Histoire tout court. 

Et d'abord, son œ uvre poétique, unique 
par son ampleur - 153.873 vers - et 
par sa prodigieuse variété qui en font un 
monument unique de notre littérature, 
mais qui était jusqu'ici dispersée clans de 
nombreux recueils dont certa ins étaient 
devenus iutrouvables. Ce sera la gloire 
de l'édition française d'avoir réussi à la 
réunir en un seul magnifique volume qui 
en remplace vingt, en l'enrichissant d'une 
bibliographie. d'une chronologie illustrée 
de V. Hugo (40 pages), d'une table des 
Incipit (22 pages) et d 'une table des 
Matières de 34 pages. 

Ce volume : 13 millions cle caractères, 
1.800 pages· format 21 x 27, d'une typo­
graphie aérée, sm· beau papier, reliure 
pleine toile tranche sut)érieure dorée à 
l'or fin, a été salué à la Foire du Livre 
à Francfort comme le chef-d'œuvre r1e 
l'édition curo11éenne. Instrument de tra­
vail pour certains, livre de chevet pour 
beaucoup, ce sera l'ornement de la bl­
bliothéque de tous. 

Hâtez-vous clone de profiter - car le 
tirage est e11 vole d'éprtisement - des 
conditions exceptionnelles d o n t n ou s 
pouvons faire encore bénéficier nos lec­
teurs s'iL5 adressent irnmédiatement à 
notre Service Littéral.re Oa Lfürairle­
Pilote. 30. rue de Grenelle, Paris) le bon 
de commande ci-dessous. Ils recevront 
immédiatement, franco à domicile, les 
Œuvres [)()étiques complètes de Victor 
Hugo sans rien avoir à payer d'avance. 
lis pourront également, s'ils le désirent, 
souscrire, dès mainte11ant, au second vo­
lume actuellement sous pre.,;se et pré­
senté avec le même luxe: LES ROMANS 
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COMPLETS DE VICTOR HUGO, à pa­
raitre en décembre. 

Cc volwne comprendra non seulement 
tous les romans de Victor Hugo dans leur 
texte intégral, mais en outre certaines 
ébauches inédites ou introuvables (par 
exemple Les Misères, première version 
des ~ Misérables >) , de nombreuses lllus­
tra.tion.:; dessinées par Victor Hugo tui­
méme. etc. 

Malgré les hausses, ce volume sera 
ocrert à nos lecteurs au même prix que 
les Œuvres Poétiques , mais en outre. ils 
pourront bénéficier d'1tnc réd1tction de 
10 % clans les conditions stipulées ci­
contre et en remplissant b . deuxième 
partie du bon ci-dessous. Mais qu'ils se 
hâtent _car la souscrip/.ion sera close très 
7Jroclta111e111 .. ent l 

PlllX SPBCIAL de chaque ouvraqe 
pour les lecLeur de c Tribune Soc!ali.ste 1t 

(France métropolitaine) 
13,50 NF par moi,; {en 10 vorsemenh) ou 

120 NF comptant ( e n I ou 3 versemenh) 

PRIX de sou,cripfion immédiate pour LES 
ROMANS COMPLETS (à paraitre en d6cem­
bre), réduction exceptionnelle de 10 %, soit 

9 versemenh de 13,50 NF ou lieu de 10 le 
premier à la so · 1· 1 8 • uscr,p ,on, es outres men• 
suellemenl oprès la livraison du volume ou 
108 NF comptant (13 50 NF • I • . , a o souscnp-
hon, le solde, soit 94,50 NF, eprès lo livroi­
son, en I ou J vorscmenls). ---------1 BON à adresser à la Libr<1irie- Pilote (SoNice l'Ho .-d ~ - - -

30, rue de Grenelle, Poris-7' (s·, v ' ratre O < Tribune Socialiste >), 
d I b · ous ne dos ro d eux vo urnes, iffor le parographe qui concorno l'autre.) 1 

l commcn er qu'un des 

1 l. Veuillez m'adresser les Œ1tvres p T 
que fe réglera·/ en • 1 • 3 • 10oe iques complètes de Victor H1111o versements. -,, 

1 
2. Je _souscris . attx. Romans Com.,plets d . . 

ci-mcltts, ltbelle au no,n de Llb . f V(clor Hugo. Veutllea trol#Uer 
cheque postal d votre compte ~~1r/fi~lote • chèque banoatre • 
13,SO NF. Cc versement me d · 5-31 Parts • mandat 116 

1 10 %, ie réglerai le solde après l' on~«mt droit à une riducttcm de 
ivra1son en • l • 3 • 8 oersement,. 

Nom · • · · • · • • • · • • · • • • · • • • • • • •, • • • . , Profession 
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Le M.erneur 

·:·rt :' 

Combat 
de Amar Ouzegane 

\ ' oiii\t~ livre U) qui attire !'in­
' a c,:ius•e de lï t inéraire de 

son auteur Ow e . 
secré.taire du p è ';,. ~:c_ine, p1:e~111er 
syndicaU~te d • · ·té_al.,cnen, m1lltant 

• ~ ' epu en 1945 à J'As semblee constituant€ f . -
exclut àu p c A e 

1 
rançaise, fut 

nalisme , d,.,.'p · 1 · 1
r
1
1 .!l4B pour natio-

des << '· . ~ u s, Pa.sse pour l'une 
.. , : dans -t.ëtes ~Je_nsant~s. » du F.L.N.; 

.. . les der111ers evenements - le ~===_ , 
. . , . JOUrnn.ux l_e pr~sentaient com1~e l'u~ 
. . des .. plus ecoutes conseillers de Ben 

Bl'Aella. Il est actuellement ministre de 
• griculture. 

Autre !110tif d' in térêt : · le li.vre est 
. . . une_ polenuque avec un articJ.e du 

. . Ko1,i_m11n1sl, de Moscou - art·1cle d 
secre~ ir d p . u 

b""' e u .C.A., publie en no-
. · vem re 1960 

To_utefois , · ces caractères attirants 
. . ne t.Jen_nent pas leur promesse. Cer­

tes, ·le J1~re d'Amar Ouzegane est écrit 
de; ma!11~r~ pl'.3-isante, bien que par­
fo .• s ~llff(Clle a suivre : l'abondance 
~es c1te.t1ons a_rabes, la culture mu­
sulmane dont 11 est imbibé lui don­
nent une physionomie p~rticulière. 
Et pour ceux qui ignorent la polémi­
c!ue entre le. COl11(11llnisme et J.e mou­
VelnE!J! t. na t1on al!st.e algérL~n, ainsi 
que l l':1sto1re de ce nationalisme, le 
llvre _d ·Ouzegane peut être utile. 

~ais nous ne sommes pas là en -
presence d 'un « affrontement :> de -
cl~c~rines ; il ne s'agit pas, dans L e 
füeill eur Combat, d'une critique du 
man:1s me, de l'opposition d'autre 
.chose ... La polémique reste au nlan de -
l'~istoire presque_ anecdotiq1Îe ; ce 
n est certes pas mer son intérêt, et il 

. est bot~ de r·es~9rtir 1es textes pa~ssés, -
trnp vite oublies. Mais oeut-êtrn un 
livre. pour ce faire, es t..:il une arme 
assez Jourde. 

(; ) Julllard. -

~q, . , 
li1 e um,H' !11® s 
de Jean Clair -

1 L s'agit de la simple évocation 
d'un souvenir amoureux, évoca­
t ion t raitée su:r l e mode poéti­

que, bien que cet ouvrage (1) se dé­
nomme « récit }) . Voix masculine et -
voix féminine altement clans ce JJé-

. riple. Jean Clair cisèle de très lon­
gues ph rases, qui épousent le rythme 
du souvenir, et qu'on aimerait enten- _ 
tendre psalmodier à mi-voix; si les 
descriptions, les re-créa tion s sont 
m i11utieuses, elles n'ont jamais cette 
sécheresse qui gâte parf ois l es inven- _ 
t ai re-s clu « nouveau roman ». C'est, 
en effet ; · au romantisme que s'appa-: 
renie surtout sa démarche; cette 
évocation a un caractère à la fois 
lyrique, pudi.que et irréel qui lu_i clon_-
ne un charme un rien suranne, ma.zs = 
très personnel. et assez peu commun- ~ 
dan,s la jeune l ittérat ure. (Jean Clair, ~ 
dit la « prière d'insérer i> . est né en § 

lM~) ~== P.-L. Th. 

,., . 
. l ('•' ;1:· 
j ' t t l. . 

Le Jour le plus long 
de Darryl F. ZANUCK 

r 

'( 
. 7T E a,bbarquement, non pas ccnnnne 
.fLJ si l vous y étiez, 1nais comme 

vous aim ez vous l'imaginer. Des 
che/s el iles sol<lats qui ont l'attitude 
virile, sensible ou amnsée qui con­
vient. Des solrlals qui tombent d-ans 
des poses nobles . Aucune blessure re­
poussmite à co1àem1Jler. Chaque fois, 
la bonne répli(Jue qui clôt la séquence. 

Si vous cherchez un bon film à 
granq spectacle, celui-ci es,l parfaite­
ment au point, f ini comme une voi-

ture américaine, jamais ennuyeux, 
toujours bien réalisé et joué, · et en­
thousiasmant c o m me une bonne 
bande dessinée. Ceci dit, les bons 
f i.lms sur la guerre (Cote 465, Le Cir­
que infernal, Atta,que ... pour ne citer 

· que :quelques américains>' c'est ' une 
autre taté[fOrie. Ici, c'est plut ot le 
rayon Canons de Navar'6:tie: Ce qui 
n'est nullement, d'ailleurs, méprisa-. 
ble. 

Marcel Ranchal. 
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Education 

Sentimentale 
de A. ASTRUC 

F ILM de ealligraphie, Eduootl-011 
Sentimentale ne pourrait être 
qu'une géométrie de l'espace ci­

nématographique, un agenceme,,t 
précieux de belles images. Il serait par 
là très décevant. 

1 , (l) Gn,Jllma.rci. 

et 

Octobre 

le 
. ,. 

Paris 

·pa~allèle. · 

Il le serait d'autan,t pl1ts que l'au­
teur, rayant d'un trait le contexte his­
torique '€lu roman de Fla1ibert (la Ré­
volution de 1848), a fait tin f i lm que 
nous propose, après ta1'11t d'autres, la 
peinture de l'univers bourgeois ac­
tuel. 

Afrika Blues 
par Xavier Groil 

ANIANT le pavé de l'ours avec 

M . br io la « prière (l' insérer» af­
firme que Xavier Grall est « ?e 

· pr emier à avoir é(evé le dra1~ie·. alge­
rien aux climenswn~, . dépo111llees et 
graves, d ' une _tragedie ure~qu~ et 
ct'un poème umversel 1> . Il s agit de 
bien moins: ù 'un roman (1) com me 
il nous en attend e1~coi:e beaucouv, 
sans· cloute, où se . col_o1ent SO(lS le 
ciel-algérien-si-part1culzer. le lieute­
nant venu de 1nétropole,. l~ r~bel le, l_e_ 
colon· sa f emme, le p clzt 1,1ec1- no}1 
raciste, etc. variations sur les senti­
m ents qu'éwouveut les [(ens les _m~s 
envers les autres, p_rtonté acco1 d~e 
aux motivations irratzonnel !es et po~­
tiques · viwardàges sans fzn. On s Y 
•·me 'et on s'y étripe comme dans 

~illc autres romans qui ne se vassent 
pas e11,. A lg.érie. · 'bl 

. Je ne sais pas s'il est impossz e 
ou non d'écrire aujourd'hui ~n roman 
OÜ ron 'inviterai t à « Ç01!H?rendre ll 

égale1izen·t le militant alger~~n, l'of li­
cier : iortienn aire, 'le colon t,eodal, etc. 
Le rec1ti . du temps manque oncore, ~t 
une telle tâche, à la fupposer possi­
ble, demanderai t un tmm_ense tail.ent, 

,. et une méfiance des clichés. Deux 
qualités que ne possède pas . X<f,vter 
Grau : u a pour lui une ecrzt!tre 

, agréable et l'absence d'ennui. C est 
.. , peu. 

P.-L Th. 

' u,, Cllllmalon-~. 
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c111ema Or il se trouve que ces deux fac­
teurs (beauU for,nelle et bourgeoisie) 
justificatifs cle l'ord,re régnant, soient 
conslamnient mis en question var la 
révélation de teur inautheitticité. 
Astruc par là rejoint Flaubert en 
dénonçant le bo-varysme qui rqnge les 
activités hu11wines à tous les éche­
lons de la société. Frédér tc arrache d 
chacun les masques <1ue celle-ci a 
façonnés.. A travers son i mzocence, il 
recompose un mvnde où la femme 
n'est pas l'obJiJt prostitué d'un uni-

M 
ARDI 9 octobre , la police saisis• 
sa.i l, au Ciné-Club Action, la co­
pie du fi lm Octobre à Pétris, à 

l'issue de la projectioi;i qu'avait, orga­
W!}éo ce ciné-club, 

Nous ne savons pas encore quelles 
.sont les conséquences pour le ciné­
club d e celle s aisie. D'ores el déjà, elle 
représente pour le · Comité Ma urice­
Audin el pour Vérité-Liberté une perte 
n e tte sensible. Ce n'est pas, heureuse­
ment, l J seule copie existante ... R-0p­
p elons, pour les gens que cela pour• 
rait intéresser, que.Je Comité Maurice. 
Audin siège 12, rue du ' Pré-aux-Clercs, 
Paris-7° et quo son C.C.P. est Paris 
12.557-22. 

Nous évoquÎoll!l, il Y a quinze jours, 
Je • cinéma pa~allèle ~ à propos de 
O ctobre à Paris. L'expé rience du mar. 
di 9 est instructive à ce propos : la 
séance âvait été annoncée ouverte­
ment, il y avait eu un ins6rer dans 
l'Humanité, le ciné-club refusa du. 
inonde tant la salle était comble. Et 
la police n'a pas empêché la projec­
tion : seulement, la copie a été sai­
sie après. Si le ciné-club organisateur 
se voit pénalisé, il est à c,spérer que 
cette attaque à la liberté d' expres11iol/'. 
déclenchera un mouvement de protec. 
talion el de solidarité matérielle parmi 
tous ceux qui es~rent un cinéma li­
bre. Par cri,lle,ura, il est. bien ~vident 
que le • cinéina paraHele • na que 
ri• e1tCepti9nnellement besoin d'une 

publicité préalable aussi précise quo 
celle qui a précédé la projection du 
9 octobre. , ' ·. 

Après · le 9 octobre, après la saisie 
i:!e la cople d 'Octobre à Paris, arrivée 
comme pour un anmvors afre, la situa­
lion rci;te claire : si le pul,li~ veut 
vraime~1.t un cinéma libre,. il l'aura en 
s· organisant. 

Marcel Ranchal. 

.--PANTHÉON - '· -, 
13, rue Victor-Cousin - ODE 15-0<1 

Petmanent de 14 h . à 24 h .. 
· Sem aine• du 16 nu 23 Oclohrn 

A TRAVÈRS LE MIROIR 
.(V.0.1 .. 

., . ; 

====_§:_ vers mécanisé qut se dlt stable. 
Son éducation amère lui prouvera 

(entre autres ) que le ca11ttallsme a 
donné naissance d une classe d'escla-

~ ves surpayés et soumis à la puissance = aléa.taire de l'argent - que ce ca-pi­
__ §_- tallsme a façonné une comlu itc sen-

t imen tale faussée par les valeurs 
~ bourgeoises, et que la simple passion 

==-

i=_ imlivld.ue11e suffit cl écrouler ... pour 
tm temps seulement, car ,Fréd41'fc se 
retrouve seul en ayant co1mu u,i his­

Ei tant l'(ll11sion des sentlmentll li&érla 
;; de leur aliénation. · 

j La morale est ia 11iêmi; qiè 
§ la Proie pour l'Ombr«J : l'?l'tlJ. 

. - est vaine dans un mo,z~ 'STUDIO '43 43• Fg · Montrooriro ;_= sa pourriture et son din 
• PROvanco 63-◄0 5 me11songe, l'adultère, • 

Se~1:'llne llÏ! :t7 ·au 23 '.ôctQbre G2 : § lieux çœnmuns. 

La g:arçonniè~e de- Billy ·WiMer ê_ En ctt aem, l'Bduo 
en V.O. · ' · t l u .u.-. , 5 a e pourr-a.,. an~ Gfll~ 

.À.14 ,n,:mc />l'lJ/,tl'Mlltllfl ,: ':.. '", : =- de, idées .,~ ~ 411'. 
Les oon!l(·~IIB, et~ l..aur.el .~t Uarcty ~Il V.O = 
Permanent toua· lea Jaure de H à :M b , ~ U:_"1: ",..î 
'--------------'·~ Îi . ..._. ·u,tterhoev"-

TRIIUNI soc·1ALISTÉ W .119. :- -· 



L'ARABIE 
UNE NOUVELLE 
REPUBLIQUE 

1 E mercredi 26 s epte~bre, un putsch ~envcrsait la ~anarchie_ au. Yémen. L Le lendemain. Radio-Sana annonçait : u Des unités de bhndes et da 
chars, agissant sur ordre du haut commandemen! milit~ire, ont encerclé 

le palais royal el ont demandé au dictateur tyrai:imque de se re~dre. S_ur 
on relus, l'artillerie a ouvert le leu sur le palais.~ Le -lendemain ma-lm, 

fa monarchie s'était effondrée. Le tyran était morl, écrasé sous les d~com­
bres de son palais. S es collaborateurs et les réactionnaires, ennemis du 
peuple, ont été aussitôt appréhend~s. " Le t'!ran, c'était !'iman Badr. Le 
libérat eur. qui ins taurait le: rf ::,ubhq,.1e, le heulenanl-colonel Adul\ah el 

Sallal. 1 •d· 
Bien d es lecteurs ont dû s e jeter s ur le ur allas el leur e_nc_yc o;e 1e_. 

Qui connait - ce pays où les non-mus ulm~ns ne peuve~I pen_e~rer • Ou 
très ré cemment er,core les a mbas sadeurs e trangers devaient res1der hors 
des frontières, à Ade n. Djibouti, Dje dda ou au Caire ? Sur la carte, ~·est 
l'angle s ud-ouest de l'Arabie, un triangle qui couvre !00.000 km2 environ, 
baigné à l'Oues t par la mer Rouge et bord é à l'Es t p ar le d ésert. Au_ centre 
du triangle , la capitale, Sc:.ua. Sur la côte, <leu" p orts , Mok a e! Hodc1~a. , Un 
voisin de taille : l' Anglet e r-re q ui règne s u r l e p ro ie clorai d Aden, a 1 ex­
trême pointe du triangle et de la pé n ins u le . 

C e ci dit, vous n ' êtes g u è re plus a va ncé . Qu'e s t-ce que le Yé m e n ? 
, Un pays q ui marche à grcnds pas ver.; le XiV' siècle_•, nous dis ait e n 
1955 !'ambassa deu r d ' Alle:nagne qui résid a :! a lors au Ca ire , re ntrant de sa 
mission annuelle à S a n e . E t les Yé :né nite s ? Car si nous n e p ouvions aller 
au Yé m e n, bie n peu d e Yé m é n ite s sortaient de leur p a ys. Pourlanl. un jour 
qu'u ne confé re nce afro-asiatiq ue ré unissa it au Caire de nomb reux invi té s 
d es d e u x continents. nou s apcrçu mes pa rw i les délég ation s, d éa:nbulan l 
dans les s alons du S émiramis. u n joli jeune homme. un e n k n t p res que , 
long v ê tam ent n oir, t urban b ia n c e t p oignard d 'arge nt recourbé. le " jam­
bia .. . s ur la ha n che. C'était le p rince X .... 14 ans . m inis tre des Finances ... 

Plu s ré c emme nt, en 1951. è?. la co n fé re nce d es p a y s non-a lign és à Bel­
grade, le représe ntan! d u Yé men eut l'occasion d e se !cire remarquer. 
C' était l e p rince Ha ssa n, l'a ciue! pré te nden t au trôn e, q ue l'ima•m Ba dr 
avait e :.:p édjé à l'O .N.U. p our se d é barra sser d e lui. A Be lgrad e . où il 
re prése ntait le Yé men - chaque che f d e d élégation prés idait une s ession 
à tour de rôl<' - peti t. 1-e vis:,ge b lanc cou•1e r t à 't.ne barbe , caftan noir e t 
poignard d 'argent, S e y lu l Is lam e l Hassan s'assit à la prés i_de,:ice . Mais , ce 
lut un r ire g é n éral qui secou a le s boubou-.; d es g :an d s Alncams lors qu on 
s'ape rçut que le p r in ce ne savait p a s se ser-1ir d'un micro. 

Enfin. c'es l e n Israël q 11e nous avons re nconl<é q uelqu es-uns d e s 50.000 
Juifs y é mé n ites tra ns por tés par le " tù pis r:10gique " après la guerre de 
Pales tine de 1948. Nous y re viendrons. Les le m m es se distin g uaie n t e ncore 
par leurs rob es b rod}es. 21 les hom m es par le trava il d e filigrane dont 
ils onl le secret. 

Bie n p e u d ' Eu rop fen .; a vaie n t p u se1ourner a u Yéme n . En Fran ce , une 
lemme m é d e cin. C laud ie J;cryc n, qui y passa d eux ans e t p ublia un livre : 
« J'étais m é de cin au Yém e n " · Ma is tou t ce q ue l'O ccid ent connaissait du · 
Yémen, il le te nait d ' u n diplomate i tal ie n , p~rsonnage d e légen d e, lui a ussi, 
que nous a vons re n con tré a u C ~irc . S on histoire. c'c s l celle de " L'Enlè­
vcmcnt a u sé ra il "· Ca!)it.:iinc do cavale rie p e ndant la g u e rre d 'Et~iopie, 
il lut lait prisonnier e l s'évad a . Il éch o·ua s ur la côtC' d 'e n lace, à u Yé me n. 
Là on s 'apprê ta it è?. lui fai re s ubir un supplice courant c l fort désa gréable 
quand l'imam de m a nda à le vo i~. Il s e prit d'amitié p o ur lui e l le ·garda 
plus ieurs années a u près de lui co mm e cons e ille r. Avec s a ver ve italienne , 
noire diploma te n o us conta mille a neci o tcs s u r la cou r et le palais, e l 
cola ressembla it è:. u ne chanson de g este ple in e d e c ré n e a ux. d e lortcressès, 
de vertes montagnes e t de r;ang ... 

Dans le g rand public, on ne co n ,10it guère d u Yé men que le ca lé m oka. 
encore qu'on ne sache gt.:è rc que Moka es t u n p ort y é mé nite ... Les Pto­
l6mécs et les a n c ie n s g éegra p hes. grecs et rom ains, l'ap p e laie nt Arabie 
Fe lix, Ara b ie He u reus e. Les po n tes ver tes d es montagnes p e u·,en! expliquer 
cc nom. Les Arab es d is ent Ycmcn, !H té ra lcmenl " à d roite " par rapport 
à Alexandrie où ense ig na ient les h istoriens ara bes. 

G é ographiqucmen!, le p :iys s e décompose en !rois ba nd es parallè les 
à la mer Rouge : le li ttora l corallin a vec q uelques ile s : les Kamarâm. s ou­
mis aux m ou ss on s. Une chaîne cô!iè re d e 1.200 m, d 'a ltitude moyen ne, culti­
vé e en te rras ses, trave rsée d'un système complexe d 'ouadis encaissés (cours 
d'e au), e t fé cond é e p a r les pl u :cs en avril e t en septemb re. C'est ce tte 
r égion que l e diploma te ilclie n nouG d éc rivait comme u n paradis d e ver­
dure e t d o b eau té. Des pay~a ns séd entaires lrè s p a uvres y vivent e t trava il­
lent la te rre com me a ux pre m iers ,;iècles d e notre ère. C 'est l'Ara b ia Felix 
d os his toriens . Dos " vill es perchées " la p euplent : for teresses do pie rre 
uux rues dallé es, entour6 es d e m urai lles. La p lu s fam e us e , Ta 'jz, fu i a utre ­
fois une grande cita . Mana kha. q ui produit le m e illeur calé du Yé m e n 
(oxporlé par Moka) . Au centre d u pays, la cap ita le Sana es t cons truit e sur 
le bord ouest d e la crè te de la monta g ne, à p lus d e 2.000 m . Une rou te. qui 
suit un ouadi, serpente juGqu'à la côte jusq u'au por t d e Hode ïda. San a , la 
fortifiée, fut cons truite par Ion conquérants abyss ins en 525. Ils y éle vè rent 
une église fameuse qui lut d .?truile d e ux s iècles plus lard par les Turca. 
. Les Turcs , en effe t. occupè re nt deux lois le Yé men : de 1517 à 1630 et 

de 1872 à 1918. L'his toire du Yé me n , cc n'es t p a s seulement la lutte des 
habitants de l'Arabie He ureuse contre les e nvc h is scurs abyssins ou turcs, 
mais encore el s urtout entre tribus. entre famille s, souvent de rites reli­
gieux différents. L'unité ne lui laite qu'en 1934 par le traité signé outre 
la Grande-Bretagne cl les lndeo, reconnu p a r les Turcs et l'Arabie Séou­
dite et qui faisait du Yé men un pays indépendant. L'imam zeidite Yahia 
Ibn Mohammed Ibn Hamid ed Dine, proclamé roi en 1904, avait lait de Sana 
sa capitale. 

Les révolutions de palais 
Le sys tème médiéval n'était pas sans faille. L'hisloiro du Yémen est 

,pleine de haines et de lutte s , de révolutions de palais qui opposaient lea 
deux grandes familles : Ham id ed Dine, celle de l'imam Y ahia. procla.m6 
roi en 1904 avec. l'aide des Anglais pour s'être battu contre les Turcs. et la 
famille Al Wazir, Ce monarque absolu, esclavagiste et cruel, avait pourtant 
signé des traités avec l'Angleterre, la France et les Etala-Unis, et ouvert 
- prudemment - seg portes aux re présentants diplorr.aliques. Mais la struc­
ture intérieure n'en avait pas changé pour autant : tribale et patriarcale 
sous la domination touto puÎ!isante de l'imam, chef religieux. Ce potentcrt 
régn_a quaranto ans. Pourtant une crise secoua son règne en 1935, et la 
couronne faillit passer à l'autro famille. Mais ce n'est qu'en 1948 que Yahia 
ost assassiné avec plusieurs do ses proches. Un de ses vizirs' el gendre, de 
la lamillo Wazir, s e lait proclamer roi par les Oulémas. Mais cela n'est pas 
du goût du roi Séoud qui deux moi.s plus tard réinstalle sur lo tr&r:e l'émir 
Ahmed, fils do l'ima.m Yahia, avec la bénédiction des mêmes Oulémas, 

Nouveaux troubles en 1955 : doux frères du roi, Abdallah et Abbas, 
organiaant un coup d'Etat. Ils échouant. Ils seront décapités aiw.i 
que quelquea autres. Il faudra vingt-deux coups d'épée pour quo la tête 
d'Abd,aliah roula à terre, sur la place publique, En mars 1961, nouvel atten­
tat auquel il échappe. Il meurt un an plus tard, et io 17 septembre, ton 
fils, l'émit Badr est proclamé roi. 

HEUREUSE. 

. . d 1 . roi disparaissait sou111 iN décombres d! 
Huit 1ours plus lai' • e 1eu!1e fil . de l'armée insurgée. On apprena11 

so.n .palais fortifié, pilonné par 1 ar ~ e~,e ait réussi à se réfugier en Arabie 
quelques jours plus tard que, ble~ ' ~v le pouvoic, n'est pas un incoDAÜ 
Séoudite. Le colonel e-1 ~alla), qui p~~~es militaires à Bagdad et admil'Clif 
au Moyen-Orient. Il avait . fait ses é d'Etat de 1948 et fut condamn.S 
les nazis, li ava~I déjà pri~ p~r~:~t ~:Penvoyé en exil à Hodeïda, aur lez 
ù sept ans de prison. Ensuite, il 

1
, . am Batdr le rappelait à San,a, et le 

mer Rouge. C'est tout récemment que! · im armées En 1959 déjà, lora d'un 
-1 dant en chef des orces · . . ,_ d ,_ 

nomma, comm~?' . B dr n'était encore que aun1s .. e o "" 
soulè7ement mihtaire, alora quo a 
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Le premier yeménite : le général Adullah Al Sallal. 

Défense nationale, il l'avait désigné au conseil supé rieur de la Dêlenee __ qu'ii 
présidait. Badr avai t de l'amitié pour cet oHicier rélarmiste. Lw-même; en 
montant sur le trône , a vait proclamé son intention d'instaurer • un régime 
moderne , s ur le modèle d es na tion s évo lué es ., une monarchie conalilu• 
'lionne lle avec un parlement e n partie é lu. L'imam Badr voulait faire de ses 
20.000 hommes u ne arm é e mode rne e t il venait -d'acheter des a:rmes à Moa­
cou. I ronie du sort : ce s ont ces chars tout n e u ls qui ont encerclé sa forte• 
rasse, et ré duit son p a lais on ce ndres. 

Depuis lors. les bruits les plus contcadictoir~s circulent sur la junte qui 
a proclamé la république . E Ue a constitu é un gouv erne ment, un ■ conseil 
d e la Ré volution " • tou t comme l e s ollicia rs libre s au Caire en 1952, et un 
" conseil présidentie l » . Elle a dé fini s a politique extérie ure par lo • neu­
tralisme pos itif et le n on-al ignement ... c c qui ne va pas s ans r:ippelor cer­
taines choses ... Il e s t b ie n certain q ue les s y m pathies du colonel e!l Sallai 
v ont ou colonel Nas s e r , quo ique l,;, raïs a it signé en 1958 un traité d'union 
avec le roi du Yé m e n d ans le cadre d e la Ré publique arabe unio. Los nou• 
vclles du Caire annonçant u n lâcher de p arachutis tes sur Sana sont proba. 
b!eme nt fanta isis tes. Mais Na sser n e perdra certainement p:is l'occasion 
de s'introduire dans la p énins u le arabique, face à son vieil ennomi le roi 
Séoud et au nez cl à la barbe d e s Anglais d 'Ad«!n, 

La rés istance ? On dit que Badr n ' es t pas mort et erre dans les mon• 
lagnes. Que le p ré te ndant au trône , ne veu du vieil imam Ahmed - cèlui• 
là dont il so méfiait et qu' il avait expé dié à ro.N.U. _ réunirait dos tribu 
dans le Nord. C'est l'homme au micro do Bclgra:le. Tout cola ne aemhle 
pas très sérieux cl ne re pos e e n tout cas sur aucune information rcüsonna• 
ble. On aait qu'aucun journalis te étranger ne se trouvo à Sana. 

Un grand espoir ... 

Par contre, on a pu voie dea lémoinn occulaires. Toi ce Llbanaia Tar­
sissi qui fut pen,dant ?ix a~s le représontant du Liban à Beyrouth. Au IIW• 
ment du cou_p d Etat, li était cons eiller du colonel Sallal. Arrivé récemment 
à ~eyrouth. li a r~conlé ':"mme nt, en uno SC!ulo nuit, un peuple condcmm6 
à l os clavago _avait vu na,tro une république moderne. n raconlQ l'effondre• 
m':nt du ~ala1s encerclé par .~uinzo chara, la résistance de la garde j1111-
qu au ma_lln, ot la m~rt. do 1 1mam sou,i les ruines. Comme on. lui poaait 
des q u es t.1o~s sur la i:oswtanc~ du prétondant Hasaan, il affirma que l''CIQ• 
sanl-e ma1onté des tnbus avait rallié la révolution. D'autres t6moiu cd8:r­
ment q~e le reuple est _on délire. Il n'est pas penaable quo le prince Hu­
san, ;"'emo s ·•! parvon?ll ~ Sana, _monto sur le tr&ne. La monarchie 4talt 
trop unpopula,re, La situation ost irréversible. On ne retourne pas t& l'•,. 
cl-avage. 

Aden et Ryad .•• 

Partout. sur le protoclorat d' Aden. flottent dea drapeaux v•m4nllH, 
rlvolution militaire! no laisse paa d'inquiéter lea Britanniquee, On pe r 
voir sans so ~omper qu_'il y ~u~ là encore une • bataille de l'.Sva~czÜi 
Quant au roi Séoud, 11 vo,t B effondrer un monarque -•• 1 l ..:.;..,1,1:i.:1~ 

b. d '"t L . • H . -.- u r-• en ,1en es po-. s.. e Jeune ~01 ussein de Jordanie, soutenu par lt 
tanmque~, se m~mti,ondra_. MCIMI que deviendra Je tr&n. de Rycrd t El 
j\er, aounant, voit a élargir son champ d'action. 


